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GRAND RESTAURANT OE LA MONNAIE 
Rue Léopold, ·1, 91 11, 13, 15 
• • . - BRUXELLES . • • • 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR FËTES ET BANQUETS 

CONCERT SYMPHONIQUE tous les soin 

TAVERNE ROYALE 
Galerie du Roi - rue d'Arenberg 

BRUXELLES 
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Les deux meilleurs hôtels~restaurants de Bruxelles 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKERE 

Splendide salle pour noces et banqueta 

PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE -----
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Le baron ORBAN de XIVRY 
Encore un baron! Mais sa baronnie remonte à 

beaucoup plus de six mois. Nous croyons même 
qu'il est baron de naissance, baron d'origine, ce qui 
est assez rare dans l'honorable corporation des ba­
rons belges. Il est d'ailleurs originaire de la seule 
des neuf provinces qui ait un aspect plus ou 
moins féodal: châtelain de La Roche, ce b:iron 
possède un manoir dans le voisinage d'un vrai 
manoir. Ce n'est pas le manoir du xn• siècle, 
lequel n'a plus pour maitres qu' un concierge et un 
vie'ux hibou: c'est un manoir éclairé à l'électricité 
et muni du chauffage central, mais c'est un manoir 
tout de même, et son possesseur peut, à la rigueur, 
passer pour un représentant de cette vieüle aristo­
cratie ardennaise dont le Sanglier des Ardennes fut 
le prototype. Il est vrai qu'il est né à Louvain, 
comme le baron Descamp·David - autre féodal de 
moindre allure, il est vrai- mais, avec sa belle barbe 
tfargenJ, son front carré, son air costaud, il n'en 
est pas moins le plus Sanglier des Ardennes de tous 
les sénateurs. 

Si nous ne craignions de faire preuve d' irrévé­
rence - ce dont Dieu nous garde à ;amais - nous 
dirions que c'est un sanglier très adouci, très civi­
lisé, car ce « Sanglier des Ardennes " est le plus af­
fable des hommes: affabilité naturelle, a/fabili.té 
mondaine, affabilité parlementaire, le baron Orban 
de Xivry ne néglige aucun moyen de plaire. Sa si­
tuation de famille, sa situation personnelle, sa for­
lane, l'innombrable clientèle dont il dispose dans 
l'arrondissement de Marche a beau faire de lui une 
manière de sénateur inamovible, il a adopté d'in­
stinct les manières électorales qui conviennent à un 
parlementaire qui attendrait sa matérielle de la fa­
veur du suffrage universel. Aucun sénateur, et même 
aucun député, n'écrit autant de lettres, ne recom-

mande autant de gens. Ce qu'il a casé d 'Ardennais 
et de Louvanistes dans les administratioris, c'est ini­
maginable. Car, s'il est sénateur pour Marche, a est 
conseiller provincial pour Louvain. Cet Ardennais, 
né en Brabant, représente dans une assemblée urt 
arrondissement wallon, dans l'autre un arrondisse­
ment flamand. Réaliser en sa personne l' union de 
la Flandre et de la Wallonie, comment pourrait-on 
mieux faire acte de bon citoyen et de bon sénateur; 

Le baron Orban de Xivry est, en effet, le type du 
bon sénateur. Avec le baron de Favereau, il est le 
véritable conservateur des traditions de la Haute 
Assemblée. Comment ne remplirait-il pas cet of­
fice; Il y a près de vingt-cinq ans qu'il y siège, et 
quand il prit possessiolf de son fauteuil, c'était pour 
y remplacer son vénérable père. Comme il convient 
à des parlementaires féodaux, c'est de père en tus 
que les barons Orban sont sénateurs pour les ar­
rondissements de Marche et de Bastogne. 

Catholique, catholique fervent, catholique intran­
sigeant, c'est cependant un catholique tolérant. Son 
principal rôle au Sénat, qu'il a le bon goût de ne pas 
régaler de discours trop fréquents, est un rôle de 
conciliateur. Homme de parti, comme tout parle­
mentaire de race, il met tout son zèle et tout son 
soin à maintenir à la fois l'unité de la droite et la 
pureté de sa doctrine. Ce n'est pas tou;ours com­
mode, mais le baron Orban de Xivry a de la finesse, 
du tact, de l'entregenl. Quand il y va de t'intér~t du 
parti, il sait au besoin amadouer et flatter; quand il 
s'agit de l'intérêt du. pays, il lui arrive même de 
déployer ses qualités auprès de ses collègues de la 
gauche; il entretient d'ailleurs avec eux les meiUeu­
res relations. A la façon dont il écoute, on croirait 
qu'il go1ite autant l'éloquence tumultueuse de M. ju­
les Lekeu que les savoureuses et orthodoxes poly· 
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phonies de Mgr Keesen. n est parfailement capable 
de sourire aux traits d'esprit de M. Henri Lafon­
taine et aux facéties de ,\f. Emile Vinck. En vérité, 
c'est le modêle des sénateurs. 

Que de.iendra la Haute Assemblée il jadis, on. 
parlait périodiquement de Ùl supprimer comme un 
rouage inutile. On vient d'en renouveler la compo­
sition et d'en faire quelque chose d'un peu hybride. 
Sénateurs élus, sénaleurs provinciaux, sénateurs 
coopttls. on se demande ce que signifie au ;uste la 
maforiJé d'une assemblée d'une origine aussi dis­
parate. Mais la Belgique, •c terre d'expérience "• 
est un pays où tout s'arrange, non par des chan­
sons, mais par des banquets et des conseils d'admi­
nistration. L'aimable baron Orban de Xivry aura 
1ile fait de mettre ses nouveallx coUêguis au cou­
rant des habitudes tk la maison; et sous sa direc­
tion. démocrates et conservateurs arriveront ù se 
dire qu'après tout, le Sénat est une bonne chose. 
11nt chose qu'il ne faut pas songer d supprimer d la 
lég~n. Somme toute. ils auront raison. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A M. ~ .AUh S~ .AAR 
De lAcadémie Picard 

el de l'Académie royale des lettreS fr&ufaises de Belgique 
Co111111 .. nn ni 1niprudeol. llons1~ul', quand on eM j~und 

nu mu .. ar1fo .. ut 11•!- chemin~ aH~C dè'S neur~ daoq h.'S rlu• ... 
\l'U\ tt UIU: J;;,U1t,ni: l'n main; on ~l ro .. 1•. un r:-t lilumf 
(•I'. Ullt • sont noir• comme p;ili<~andre): on è<l 1mb"rti.• 
(m~1ue •1uun I on ,fml d~wnir barbu cornme Dit'u k per.j 
d, loul ••n r•11.trdanl te, ëtoile•. on a l'imprudrnce J11 
Jeune f"'I el du peul >ouriceau ... 

\lt ! 110! ""lll an. en nrur (il~ durent jusque vers les 
Ill 11 ) 1, d1.1bll' 'ait. ~fo11sieur, ou il~ nou• ont m.-nf' ! 
i. rw 10 ... 11 , .. l uu pec:ht rbarmant; on est r;:ourn1.truJ. 
nu a J1~ tltnf~, on .11fl.;;, lë\r~. Qu.,I~ fruit~ n'h~nPiJlt•ux 
• I \l\Alll' l111-•·11t au, 1re1lh·s du j;mlcn de la \le. On 
r•will"'• OH mord 

Et 1110!\.'t• 1t1~1.u11, on t·$l pmet- On i.tanfo parFn1!i- pnur 
toulc !'ClO t'\t:-lt'nrc d~ cuisanl.5 ~Ou\enir~ 

P;o 1111 I• ... 1•rr.mtt'' mni:•nn:--. 11u l'art \'Otl"' :t mrw• ,,ntnl 
1lt \1111 .. .... , ur i'U un fauteuil tlnfl• •·n rr l1.H1111t•n1 cli 
1H•n,f\lt- JI'" 1ult1·7r.-.t~ 1h• la ptac•• J,, 1a \Jonn.w1, il \ ,, 
l \t.icl<•nu< l'ir,111!. \".,,,, ~t<'!'. t•n <·flo•I, dP I' \radt•m,. 
p,,arcl: tl l'acadt!mie Pican!, parall-11, c'c•t commt l" 

sacerdoce: une lois qu'on e~t marqué, ~·est pour toujours. 
On nous ra explique au u1e<:h1sme en invoquant le précè­
denl du regrell~ lltlch~idec (pu celui de l'Opé.ra, un 
autre) : tu " 1accrdoi Ill <l'.lcrnum 1c<11ndum ordintm 
Jlelchiutdcc •.• Et Ricord eiprima1L une pensée du même 
genre quand il d1sa1t : • On ne l'a qu'une lois, mais c'est 
pour la vie ! 11 

Eh ! quoi! cela ne pardoone pas ? Il n'r a pas de re­
mède? 

El une voix sarcastique u casSllnte, qw ,·ient peut-être 
de Dave, répond par-deuus les coteaux mosans : Il n'y 
en a pas! . 

On peut, il est vrai, prendre son mal en patience. !.­
fabuliste nous a dit, avec un bon sens un peu ttrre-à-terre, 
que, qu'on soil manrhol, goutteux, memhre de l'Acadêma 
l'icard, pounu qu'on vhe, c'est asset.. . 

Hélas! celle Acodcm1c Picard est 1alou.e comme le d1,u 
biblique, el comme ln Vénus racinienne. elle esl tout en­
tière à ,a proie att~cb,..,: die \UUS \eUt loul enUer; ellt 
ne \tUL pas \OU> paruger: de te \·tux, na, mon gossE ! . • 
d ce ,.,uloir s'e1prirue prtsque en un râle qui sombrt. 

C'e!I que quand on -• Je\dO~•pe rn largeur et en hau­
teur, eO barbe. lD <ltLOral1ùn~, <0 fJQ3Dre et <D fauteuil, 
on oubhe avec un• expli~able innocence les liaisons de jeu 
no~;:;e. \"ou.. ~' i.1 Jepu10 o!Labli des rdaüC1ns de tout repos 
entre ,·ous el une 1lamc nche, uu gabar1L de baronne, qui 
habite une 1TU1ison cossue Jew" l~ rue Ducale. C'est un• 
oonne lille re,enue de Lien des choses, avant mo!me d'y 
i'tre allée: Mockel a pour cil~ le respect d·un neveu pour 
une tante qui ùispos1: Je boites de praline~ el d'une belle 
montre el qui 'ous donne C•ll l sous au nou\el an. La 
maison c:;t bien tenue, le chaullage est centraL le Lapis 
moelleux. les in>tallation• moJ,rnes, les siègi's conror· 
tables et c'est en somme trës bulll fro!quenlè par des gtM 
bi~n de\<> d q~• {nalnrdlement) ne ca:osenl rien. 

C'est Jan> celle ll~•k et len•ll'e ad\€1~aire qu la '"'~ 
ca,·emeuse el sarustique telle la contrainte par cor 
q111 sonne fa rm de ll••r113DI - \OU> h"la. \OU:; d quel· 
qu~ compagnons d'infortune el vous lit sursauter toul 
pli<>. de\ant le; <ORIRIUl•·I Il lpOU\31116: • Je •uts, cld· 
mail la voit déclarante. l'.\caùt!mie Picard et je suis & 
toi; tu es à moi! Qui est 3 moi ne peul être à une autre. 
Je 1ais Le prendn! pnr la barbe cl les cheveux et t'em­
porle.r après moi 6ur l'hippogriffe - ;, travers la tem­
pête. » 

Ceux qui, comme vou5, \lonsieur. <>laient réclnmês por 
elle, n·onl rien 1lit, jusqu'ici, du moins. On dit qu'ils 
se sont glissés !!Ou~ la table, mais vous, alleslanl d'une 
ma.in filiale le !•in abondant de volre bonne hôtesse, \'OUS 

avez proféré - c" .implt\!' parole' : • Je ne ,·eux pas être 
écartelé. • 

L'êcarWemenl. llon~1r11r. nou- parait un supplice qui 
commence tres mal el qui r1n1l cle mt!m<>. et nous compre­
nons qu'il ne •ll!'cite pu en vOUb le moindre enlhou­
~ia~ro,. Il r a dr. di\>'rtt«~menl• plus gai'. 

Cependant, nou• aurioM peul-l'lre compris que. do-
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cile a IJ voix mordJnle du passé, vous vous arrachau1ei 
au bicn~tre tiède d dore d'aujourd'hui. Vous seriez re­
paru alors ver• le• jour.. sombres el striés d'éclairs du 
pa~: c'èla11 l'a\(lllure à quoi on vous com1a11 .. Rede­
venir maigr~. l1hreu1, ardent, boulimique, !Jnlaron, lei 
en somme que l'Ac:aoémie Picard rêvait les jeunes pupilles 
dont elle la1lla lea plumes frémissantes ... i\'csl-<:c pas là, 
ltons1eur, un nho, un beau nh·e '/ El puis, 6 dieux! ô 
muses, ô clo1les, cl puis : << A~oir du gtnie ! ~ 

C'esl à quoi, Monsieur, vous conviait l'ancienne amante 
aux bros mu1gres cl au1 seins décourag~. Vous vous éles 
pourtant cru lié à la bonne hOtesse des jours tranquilles ... 

ffividemmcn l, avoir du génie, hein! c'est tentant, très 
lenlant .. &lais, entre nous, hum ! c'est bien fatigant... 

\'ou~ rcslœ où vous êles, vous avez le bon 6ens de le 
dire san.. ambages, vous restez avec celle qui ne relus~ 
pas de partager son cœur mûr et ses amis m~rs aussi ; 
au diable la j3louse et l'échevelêe ! et puis, à qui a-t-elle 
donné du geo ie 7 

lto~ieur, nouA •ou- ollrons en signe de compréhension 
ce petit pain beurré, auquel l'Acadêm.ie royale peut ad­
joindre le café RU lait national. Mais, de Hilre aventure. ou 
triomph~ un bon sen' belge, et, comme dirait l'autr1'. 
middclmohque, n011~ retenons que : « Pour la jeunesse. 
c'M>t une fnmcu~c leçon •· 

Alors quoi? 

" Eh hi"u, nous d1 l-on, comment le gouvernement 
fra11ça10 ~+11 rl1·l~nilu notre priorité? » 

\ou' p11u\·on~ dire qu'il nous a surtout recommnntlé de 
b1011 IJ di·frn1ho el romme, après tout, no11s n<? somnll•S 
pa• ""~ n11n1•ur~ eu tulclle, nous n'en somme~ pas lâchés. 
Au momrnl où nou• ~o:rt\ons, d'ailleurs, cette conférence 
de Canne~ n'n pa• donné de r~sultal5 dèlinittfs, à moins 
que la r•rom~--e d'une autre conférence. Il est bien hi­
ilenl que le, problème~ les plu~ angoissants "<! simphfi,~ 
raient si on nous organi,a1t une Europe MLarra,•c• de 
tous hudg..t• 1111htairc~ et de tous soucis konomiques. 
\'ous dih-s •)lie nou' n'en sommes p3s là? 0'3ccord - et 
nous n'~n1t•ttnn~ qu'une hipolhcse. 

Ccpend~nt, 1111 l'Omme11cc h préYoir uoe allianrc lranco­
anglaise pour lnquellc on n'a pa; con~ulh\ M. Jaspar, ce 
qui t~t nult1•r11i<lnnl de ln pnrt de Briand el dédnigncu~ 
el mi:rnt de lu purt dr l,lcoyd George. Futalement, ln llel­
gique nui;1 son mnt A tlire cl '!-On rôle 11 jouer hl drdnn&. 

Altrndnn~ 1 I voion" :'\"ottblions pourtant pas •111c. pour 
1le$ rni•on• vin~l loi• 1lonn~··S, une solide ronvrnlion 
fran1·0-Lrlgc peut nou• ih'lendre utilement ri san. ret~rd 
de .• d~u' au! coutrn une auaque atltmande. C'C$t pour-

quoi toutes les insultes à la Franc~ Je quelques journaux 
dcricaul sont aussi inutile!, quoique au .. i méchantes que 
.:elles de roquets au pied d'un arbre. 

- Oui, mais, li. Loucheur a dit .• et 11. Briand._, 
- En ellet, il nouo a semblé que li. toucheur a joué 

un rôle louche et que Y. Briand s·e~t torllllé comme uoo 
angu1ll~ vaseu...<e, el puis, apré, . Cls dcu-s hommes ne 
sont pas la France. ils ne la 1 e(ln . .,.,,nl•nt que pro,isoire­
mcnl. Il y 3, eu France, un peuple - et m~mc un parle­
menl - dont tout Belge qui r.Hlcdul '"' stl1'. Par les temps 
<llll courent, cela \'aul mieux que l"; amuiguttés Briand­
Loucheur et même les aHirmat1ons ~norcs el cousues de 
lil nppa rent de M. Poincar~. 

\lai•, Haimcnt. s'il n'y nvnit, tir> deux côtés, pour 
mninlenir l'indispensable am1t1tl lranco-bdgc que les 
gou1·ernant.s! ! ! ! !. .. 

??? 
Pianos RônÏ-ccb, 15, rue Sta~sart, E. Y. Tél. B. 155.92. 

Sénateur coopté 

ln d~ nos nou,·cau\ ,~nat~urs cooph~ qui, dejà. a fait 
de, stennes, d<11;nl la Uaul~-.\»t:mbli·c, a pris contact. 
1lan' Jes circonstance> amu,anles, n1cc un \•ieil llUiJ>sier 
tJ,. la maison. 

I.e nou\'f3u législateur. "ll'ltom11111 ct C.ourtecuis$e ». 
ll'nConlrant dans les l'OUloirs ri• lirove s1•1nkur qu'il con­
llflÎl tic longue date pour avoir souvent voyag~ ivec lui 
dans ln h<>nlieue, l'aborM comme .:Pd : 

« Eh bien! ~a ne vou' ~lonne pn~ M m~ voir ici? ... " 
~;1 l'huissier, 1tra\'e Cl correct : 
•< Oh! J••puis quelr1ue<1 temp•, c'e,t un \Tni cirque ici ... 

le~ clo" ns changent !oui le h mps. • 

Sage précaution 

t:n noU\'el élu demande de$ ren•eignomenls au \'CS­

ltaire. 
Le prépo"é, aprè5 a\·oir accepl~ p3raplui! et manteau, 

~e mMîe, fait drmi-tonr el 11ur•lwnne: 
fl Oui mais... '' ··e 11ue vou~ êtes validé? » 

Sandeman Wine 

28, rue de l'Evéque. 
6, bou levard de Waterloo (Porte de Namur). 

Dégustation des vins de liqueurs de la firme Gé<rG. 
Sandeman. Ouvert aprèe I~ spectacles. 

liaison fondée à Oporto en 17110. 

Gaapil 'ons 

Jules, Ocstrc-e, dans un article q111 a fait le tour de la 
presse. s'allaque nu gaspillage qui doit, dit-il, être tra­
que et réduil à néant. Trê~ birn. mai$ il ne ,·ise que les 
prodigalités coloniales tl mihlaires, qui font porter les 
~rrorts de restriction sur les loi~ ouvrières. Nous ne sa­
vons au juste sur quoi on ~e re•treindrn, mais, pour le 
moment, les administrn11ons centrules, )' compris son an­
r1cnne, demandent aux servfrrs dr province des cmploycs 
qui ~•raient allachél! dons le& mrnisttlres 6 un nouvel or­
f1rc des lraduclion• - llamnnrl••, - nnlurellement. 

Les employés enlevé$ des caJr~s provinciaux devront 
~lre remplacés par dP nouveau~ a~enl• pour faire la be­
sogne de ceux qui, dorénavant, paSBeronl leur temps à 
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calligraphier tirs 1111 mr< 1 t d"' vcn;ivn•. 
Charu11 !art •1u·urr rapp<>rl ou unt• J·~llhon n't'-Sl lue 

que par relui qui l'ëcrit; 11 le &era tlvr~navant par ce-
101 •1u1 Ir 1rodu1t : \'01ll tout et •1uc lir B<l;:ique ) gagnera. 

Han• l'l\tntr, 11 l aura Jonc cnrorto tlt' p3J•lH5 dan• 
lts i;nmtf! uunw~ntl • fi et que lt' ruls dMa1gntro111 
•11R1111 ampltmcnt A fam: la fortune Je plu.,ritr! mar­
chands d'anlum• dr-t111ffi au prion. 

llêduisoM le ga•p1llage. Un alfonn" Lrtn 1.- 1t111ct du 
r am1onnag~ du c(M drs rhtmin• Je ltr. :->1 on fa15a1t kJ>­
J>d à J'tn1lu~trtr prn~e J'OUr alf.r IO(·r Il' 11011\•au >tr\h'C 

1l•~ 1rnduc1rnn11 
llous !011111-tlon• h ~· ·•-rieu•l'IDl'lll • tlh 11l•'t' ~ If. Tlr•u· 

m•. 
ComprunQll• 

??? 
llt•IHJ'&DI Blebt llta, 28, rue d t l'Ef~qu~ 

Sa. cui1i11e aoignce, fM 'ina lins. 
Bulret lroid apr~1 th~ll rta 

Un illustre stratège 

\1. .1 1 ~ • 11 1 n l \ .11 .. J,. l',·nlrh olt•s flodit~ à 
llrmt•!le<. lu l{Dnle-r111•1u•, A l•·d.11110 "''l'"'anl• (Il' 
11 pe rar1,111 oit • 1.r1" op11• 1·a .rtoL1'11 », rllu>lr~ 11ai:11t·re 
par L1nd1·1 l1lw)nii.I), i;-:-t fi, lai lwn "Ill 11• JIOUl 11+· l.1 
pl.11·· S""" t..J\'lfi'. Tu11l·•l·cn111>. :11T11c ol" lu oli11·1 lio11 dr 
la 1 illc, u111• uulo, ile luqu••l ll• d1••rl'111ll'11l 1111 g~ncral ri 
~nn aul1•4 tl1 nuup 

I.e i;•·111·1.1I ;';op101 ''' hr du g;inlr 1•1 lui lit•nl, ~ haute 
'""· rl' r1·11uu11ul1Lle d1~cours: 

• GJrJo ! \'0115 tl<'5 !tul J~ !Jction iri ll1e11. Je 
"'"' ltra1 O'll\(l\fr lanlôl du r.i dt lo•r loart..d~. que 
\OO• lrndrrz rnlre I" 10011 aux d,· la hgne M 1rnm,1ais d 
la l.alu<trade •lu 11ont, oie façon A élalol1r un l•arragc. Je 
(~nll ri'11ui•11Jn1111tr, d1oz Je n .. godanl H>i•tn, lts IOrnloe­
re.lUt 6 ch~rbon. • ~· de< uhlan• ae 1•rf~nt ni du côl·' du 
Luna Jarl, \OU$ '"" ronard~rt; d'ICI, :-1 \OU• nt rouiez 
plu< lrntr, \OU• OOlltt Cil rdra11J' (el Cf' disant, le g•nf­
ral ~e rrt.:mrne 111~ptcte IJ llff:!Pnli>e du l>OUlrvar.I U~ 
1•0IJ 11) vllu• b:.ll~z rn reh aile Rue 1IP ll11>faucGurt. 
llompcz!! 

l.à-ole«u~ le g•1nhal rcm1mlc obn• •on n1110, lanofü quP 
le • Meu •. aluni 6 I'. 1po•• of,. <'!'lie l 1rlHJllC, murmura 
1111 • J:QoU • doqu<ul rl diolinitrr. 

Faut.il ajoult r qu'.,n "" l'it, ni frl dt' Ier l•arloel". ni 
to•"°""'t'au Or llt 1 il le l••11Jr1111111 quo I•'< 110!111" ... 

Bal de la Cour 

1. ,J i h~ll Io nrqu•• ptrlo'H, oit ctintu~ 
dt j3i!, d~ Oru!"! ri J! ~I • •. !Jh1•on \';rndtJ•Ullt, !!8, 
rut S.'ni.Jc n A. <>rtîment unique de tullt• tl de gau•. 

Egalité, fraternité 

r 1 .11111 lo111xrllui-. ''"'·~rqunnt, n\Jlll llll'f, ol.1n~ unr 
"ar1' 1lo· f'm Î8, hlü un porlnrr ri hu o onhn "'" loni:.11;"'· 

te 'Io ttkh1'rnl rt"•1\01r tout 1fo 111111111 un l,u.i, lui clit·Î I, 
1 l jo• 11 clo111wrni 1111ur1111lr sous. 

fl'olKll'tl, 1·011,, 1!·11or11lil l'nulrr, r11gu1•, tout m •v 
< lwr 1r 1111 di·~ bng:r~1 '• jr \'OU~ pri1· d1• nr pB• 1110 1t1-
lo\rr. 11ou1o1 n'o\·pn~ fM!R Fttrdli Ir·.; \.1dw~ 1·n ... 1·tnhl.-. ,. 

I.• r.nm·llo1! fol un r•u int..rlo~u~. nia,. 11 r~pondil : 

« Si je le tutoie, r o 1 11111• j'arnu• l'ou1rrrr : J• •111• ,,. .• 
put.! sodali·I• ! • 

Alor• le J>Mltur, fouriant rt r .. ~iqut: 
• Dan:; c·c., là, ça u: f 1as t'lulo)Pr aussi. ft ol'•Lord, 

comm~c• par l'renolrc gord~ ou lu marc 1.,,: ri f;it pa• 
dair d.tns c'h• sarr tl quanol hl t'•~ra• o•- ~ 1~ i.;utul·· 
~onlN' un chanot à t • • 1 J•à• mor q111 t'ra1• 
1•ort'ra à la «;· "'' -

??? 
• J, \ POTI \ lf;Rt; a ro bnret t bantant 

Ounrturt' •1mf'dl I~ j ftD• it r 

LB BARON - Ce salllard IA a Ht admirablement 
adaptt par la sueru à u proreulon. 

Histoire anglaise 
ln bureau J'tm~I • mMCulu" fl I• , h<I Ju c~l·rn~r 

trJ•at!làllt a•< unt dactilo .i .. guolt", 
La J•un• frl"' remarqur qur, drpu1' quelque l•mp•, Io 

•·~pll)i•». ju,qu• !> tro' aimaLJ.«, ""hangtnl dt' ~ardi 
d mtA?.lhgen<e • cha.-une rie 60 tnlr~<-;t Jans lt bureau, 
chuchotent •·I, ~ IJ Mrolit'c, c•nmincnl '"", souliers. 

Enenet. ~ne ~r plJint ou chd qur se dirige .-er, le lm· 
reau pour donn<'r aut l'rnJllo)é~ la ~emonrc mfril~~. Mar!, 
p3~sant de, anl ln •!actilo drl1ou1, il 1·e~urde les pieds de 
ln 1e11nf élégante, & err~le, ~ourit et ae Mtourne. 

« Oh ! l'OUK au'"'• Mun!iCur ! 
, - Ecoul<-z, Alademc>ill(>Jlo', je ur puis vous d~l~ndr~ 

d employer du u Nui:111•t 11 ( t ) pour cirtr voe sou lrcn. mais , 
<1lors. mellei 3u mc1111s d~• panlulon,, 11 -!1 ~U.. récùm °"' ab..,1unrtnt arsturt.o ( N D t. R 1 
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n. ont toua marché 

fou' Ir~ JOllflldUl uni publie la 111>11• >lll\.11111· • 

SortUègr det cblffrts. Un Juurn•l aus~, • 8ch\\CJLt.'U•clJe 
i1or \~olbunun~ • a 111.1bbc: u-th' tutiWH coin«'lck-t1Cf'I dt 
duit .... ' 

Gudl.luJu~ Il 
165V .. 
1 ...... ht1uniU.\J(W 

Chuw I• 
d'.\utr1ch• 

•• 16'>7 
11116 

31l .•• 
09 

Dur.e du ..+irne ............. .. ~ 

A~~ de la dclc:hN.ncc 31 

~ ~ 
~h"J1 !! ~ !Vl&. aunni Je !G cft-chtiuwe 

Et pa~ un dr nos 1onfrër" n'a \Il la b!.guc. 
l'.uMtu. •oi t1leg1' qui • on>is!l· ;l ~ltgncr des nomlm s 

olonl la 'Omllle dn11 fdl~kructll <tre l'!lafe à ~ >< 1911;. 
Il )' aurait eu \•tngt rots d1~hu• rn 1!!18 que le rtsul!al 

aurait élt le même. 
L annêc d~ nai~'anre plu• l'ügr 1 anner ot) l'on •it. 
l.'annce d0 mtro111salton pht! l.1 du1w tin ri•gnc= l'~n­

née de la déchéance. 
Oü est Ir sortilège ? 
traillr111s. aprliqm•z le sist~m•· à votrt cas p~1~on11el, 

eu rt'11111l;1çant l'anni-P tlt• \Ulrc introni,,1lwrr pJ1' l'Jnnéc 
dt• •Oire mariaue ~t l'.in11i·1· 1k \ 'Oire d"d1c'a11cc par l'an­
"~ de \'Olr~ divorce . .. 

Les sobriquets du jeudi 
Le uicomte Terlinden, procureur général ci 

fa Cour de Caualion : 

Monocle le Jurisconsulte 
···················"························· 

La critique muaicaJe 

L<', (tttiqur' lllll.'ICi!U\ OP «lnl ra~ IOU~ d'accord. Au 
Mrnier Cunrrr/ l •oyr 6°~1 fait r11trndr<' li- Sonia Naga­
nna, dont c'è1<11t, par.ill-il. le Mhut llan• l'Ftoilt Bt/gr. 
r.~nrg .. ~ E<*h11ud kril : 

~ qui ad1e,·.a dt l"t'h•u•, t lt1 )irfttl(lt d,. n n1n•_·f:rt, lut 
k tti-hut d'aM jl'unc- canlAtn··~. 'lm"' &n:a \.ac: ... üia 
~hne ~tprina ~Mt1 la. plu. be-lit, 1 .. plu.· ",...n,.t,:oU-•(': c:tn 

\OU Utlf." vob 'tofflo f'l d'un hmbrr d;Lcitull, cl.n• laqaf'11f' 
il ,.tmblit qbfl • exprim~. qut'I tt'.' 1~0.me h1utt la Aamnlt", tout~ 
r.. pomr d .. hmlnu, d•· rrin•- ., d<• ù"-

c ~r-tlti Mtti.~h· nou1 µ.raü. ~111,,..,lft à tihrthrr YÎ<.totitw.cmtnl 
pur lt:o lt.1•_·t>s do ,._ dh•11tm lr:i~rtli .. uur 1) rÎ'lUN, li 11ou111 
brdt th.• la voir mr l.~ l'ri-»c-

J-:n :nl<"nd,111t lti puhlu;, •t"•luit. en nutrc.\ ~14r la l•t-•utf, 1.t 
i:réti~ <•t 1'. uoblt""1'"4.~ d1· \.,. c.mt.~L1in·~ hn a pro<hg\l# tri, bnlVC>J 
ki- rtu,. enthou~iiuih-~ 

D3n~ 111 G~cllc. 11 . l-:110101111 Cn11wr appr~ic ainsi 
W .. NaganM: 

Loe dru:. lnQJ'Cf'.l\1' <lr chuot mal -.'ttl t'li.u1h· pAr Mm~ Sonia 
~~.i::vi1ut P .. u,·n• dKrnt\ il n1 faut pi•• hu t10 ' 'bUlCJi1 Kilt •• 
tnll ltluL Oll qu 1e-H~ a. pu 

Qu'en conclure, s innn q1,1<' le~ cri 11q11t'll ~ont comme les 
1·<1nlalmr• cl qu'eu~ nus~i !ont ce qu'ils pcuvllllt? Il ne 
faut pa,. leur en \OUl01r non plus. 

??? 
Aulo-l'iano' Ducanala, 16, nie St~F~art,E/\'.TN. B. 153.92 

Pour le baron 

li ) a une !US Lice uumaueut,• 1ks • hosr•. l'a1t·1~ n ~h· 
rri·è baron par le< ,uffrages d" '', r••ir•. ! 'N•tl prt'\ 11, 
que ~isons-nous, c'èlail écrit. 

Le siirne de la croix pork. en rllct, re texlt! . u lu no­
mine Patri (') et.c. •. L. ,ign• d~ l,1 1·ro1\! . Sub hae signo 
11i11u•) Tu sera> \ainqueur. JI c•I croi<r : ~·;1 r -1 (roi~•\ 
il fui donc aux croiSldB, rt ;il fut au\ <'1oi,a.i,.., il •1~11 
baron - "'1llS le sa•·oir - et non~ n'a•ons !ail IJU'cnt~ri­
ner un titre acquis dtpuis bien de• t111'.-clr5 dtjil. 

\la1" le rtruggle foi· /if~ actuel <>I bi.,1 aulr~ rh~< qu~ 
ks combats qui >e lin+rrnl jadj, a11lour de J~rusalem ri 
1lans tout œla il a oublié qu'il etll j.1di> d,'!' arruoirfo.\ous 
propo~ons de le~ renouveler. 

Il portait d'or, naturellemt'nt au <a•quP - à mkht• 
~'ec dM·i~e : Bon Soir. 

??? 
Ti\\'EllSE ROYALE. 23. Golmt du Roi, BRU.fF:Uf.S 

Téléph. Br. 7690 
Service de Traileur. 

Tous plats chauds ou lroids sur commande. 
Foie Gras Feyel - Caviar - TM de Chine 

Porlo - Champagne, Vins, etc. 
Livroi1on par automobilr 

Le tiroir aux aouvenira de guerre 

En octobre 1914, 11!8 rl!fugj6' bolge_~ aCftuaiont il 
Londres. L'A nglcten·o !.out entièrn so fai>:\it alors 1111 
houneur de les accueillir et do les héberg!\r. Un bra••o 
clergyman de H=ersmitb, at1stèro et. li-Ou enfant.. 
s'était rendu à. l& gare de Victoria pour collaborer 1uo· 
dest&went à la • grande œuvre de réparation cL do 
irratitudo •· 

DallS la foule des _réfogi~. il avine deux pay.au•, 
hommo et femme. philoooph1qu<'ment. a,.;, sur d1:a pa· 
quet6 de bardes. 11 rassemble toute •• oonnaie.•nro du 
français pour lœ inviter à a.cœpter son hoopitalit~ ..t 
lœ pou:.;e yers un taxi qui, au bout d'uno dt>mi·h<'utt', 
1~ d.lposa devant la petite mai>on 'J'l 'il habite. 

Durant le trajet. oomme durant 1 ... diner, fa <:0n•~r· 
«ation a,·ait été difficile. Si le prêtri. ronnai.sait !"'" d" 
françai.s, les paJl!aru:, deux ftamand•, ae le connai•­
aaient pas du tout. Mais toules l<' lt'nt.ali,·e~ (>(> lermi· 
na.ient par do bon~ sourires, et d!'oi re..t..... in,~t.ant 1' 
manger encore, d'un"' part, et de. }'rote.talion• rhar­
mées, d'autre part·. 

Vint le moment du coucher, Le dergyma.a moatra 
d'un gœto largo aux braves pay.an.s la cbambro qui 
leur était résemle, la plus bclle, la plu• confort•ble rio 
la. maison. tandis qu& loo prote•t~tion< i:utlura.10« du 
Flamand et de la Flamande Tésonnaienl :. S<.'f! Ol'<'illcs 
comme des manifestation• d'une j?ralîlude <1~rduu. 
Au&Si, sans vouloir en entendro plu$ long, s'éloigna· 
t-il en leur souhaitant la bonao nuit, et en fermant 
la porto. 

Lo lendemain, a\1 breakfa<t oopie11x. le- 1>11.yM11s 
3.va.ieut la mine épanonfo. Le clergymnu, rCllpcctueux 
ries bills sur la déclaration des 6trangN"S, et (<yant 
coll.8t.até qu'il ne tirerait aucun rent1eig11emont de 8Cll 
hôtes, 110 mit eu quête d'un interpr!\to avoc lequel il 
revint au logis. 

Et tout d'abord, il lui demanda. : 
- Que criaient.il~ si fort. hier i:oir, lorsquo j& lœ ai 
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in•talléa dan• leur chamb~, et, lor.oqu'ils furent ft'Ule, 
bien tard dans la nuait 

Et l 'interprèt<'! tradu:ait Ir. ttponMI : 
- lis vous upliquaient qu'ii.i Dfl pouv&iflnt coucher 

enYmble, eu 11' oo ocnt pu mari,~ f>t ne .., conna.ia­
M'nt mémo pu. 

ù dtrgymao, r.ll'olé, leva le. bru r.u d"l • 
- !.fou Oieu, mon D~, quel!e époonnl&blo or· 

reur l 011.s leur b1"0 vite qu'>, ce 11c>ir mêttt1, 11. auront 
chacun leur cbr.mbrv. 

L'interprêt .. , uo f"!'u i:êné tout ri• mémo devr.nt 
l'~mof.,n du bon paateur, dut tt~ndant lni lr&duire 
la r~ponso: 

- Ils dlt.,ot qt1'ila ne veulent plus changer ' 

' ' ' C'Hait en noT'tmhrt' t ilt \ . La •!Ï\;•ion lrnnçai\e occu-
pant t• "tt!l'Ur d• ~itupo•t a\ait dklanth~ une attaqu ... 

Sur la Tour d4'! Ttmpli'1"<. \Îol~mmeJal • wnnfe •. le 
chtf d• l'llal·major de b dh;~ion •uh-ail ln rroirrt .. ioo 
dM troupM, annl à ••• rôl~ le rolonel llridf4'!, l'anrien 
a'IJrh~ m1litAÎre ~ni:lai• à Rru1e!I~. IJ•JÎ ""''lit plu• t.rni 
perdre unr iambo- A Il i:uerr•, el qui bi•ait. par 1m-
1>honr •l T. <: F •• ''~ Pumrc, Io liai•nn tnlrt I~ lroupl'S 
frl1'1r>Î•t11 tl 13 no11r h~irannique qui homl>nnlail Io rf>lr. 

«\Inn r1>lontl, 1ti1 I• thd 1l'1'tM·mninr. ,·outri.10119 lai~ 
tir.-r !lit la 1oror Dn ~.-0, dt Wr•t•nrl•? 

- Qnrl <lnmm>qr, <lit 1P rolnnrl. il v a IA un link dt 
golr 1n•l'\rillr11t J'ni hi1'n n•ur qu'on nr l'nhtmr ! 

- 11.>i• non. mnn rnlonrl r~pnnoli t Ir rnmmAn11An1 
!rnnroi•. nu liru 1l'f.lrr un link dr dil-huil lro11s. il y en 
au .. , n11nr1tnl11 nn t"Înrrunnt<-. • 

li v rn rul btMCOllJI plu• A>n8 IA iuilr .. , 
t t' 

l'n ""ltlat '( ft pr""•ntr à b 'isilr sonitair• • 011'i,·rz­
"'o 1•' • 1 i cltm:tn1f,.. If' m#rl~dn • Jt !Ili• rt" tir n-irm 
comman<lonl ... " F.1 \'Ou•? •. dit-il au •oM" Y • qui I• 
•··it. • \foi ini Ir Mntrair•. mM commandJnt •· • F.t 
hirn, rt't'llnrl l~ dO(U\l•. romp"l tnus d~t ri tirri 101rt 
pl n en••mbl•. • 

1' 1 
Trnic lW'QC e'.\N'"C)nC ··~n f'tyrnai .. nt un •nif" tfp 1.:. P.,nn,. 

0(1 11• G\"IÏ•nt ah•nrh~ f·,rcr" tl•mi• ~~in1.f1:1itr "'· \ 11n 
m11mrnt ah DtN"OÎ\'tnt Ir hnait d'un mn•rur •!'11 ion pa•­
c3nt •u-1i,u11• "'~'"· 

- Tirnc, dit lt prrmiu, ji ••:&th' qui r't!s' t' on mn­
Mplan . 

- '=tnni. dif If' ,,,.11,i~mf'. c•,u• I' on hipbn 
- "'~h· ' ~onr .fi• t. trn;•i~m•, ~r mi on-1'l•t·pl•in•. 

ro , , ,. 1 • il ut .,. ~kiqu•. Toutes ro• 1·ol. 
1 r,.. Mn! 11,.. Il ,.,lj., '~· 0 t•linnn•z IP rMpd~laire 
d'• nr 1!• r('ll \nÎI tri". il \OU• 1lira rr qu'il 1 !Jil IVff. ~a 
<ni• ar• ri rr qu'il ••P~rl' rncore lairt' \'011• •trn alo~ 
f1f • 

1 \•til 1r .1 1 \ :"tiÏttJrP 

Defunctu• adhoc loqaitut 

E~I il 11 op t.1111 11u11r prt'l••r i.l • '· 'lf1\ 1111111lu.• 11, ·Il 
de• hnn• mol• qu'il r11 011 qu'on fit I""" lui·.• 

Ml'llnn• •1u'ils ~n11 ni 111,.thuant's. 
A une t'P'"''i"n 1111 • Jru11~s ~. 111r1a11'nt•'s 11'un cubaf 

m< M1!a '1r1llot, 11 dit: 
Ces Î<lllltS sen• font 1.ur Crt!e Cesan1 i~re 

A propo• d'un autre « ltun• •: 
Sa critique parait !oulTrir d'~nto-cartitc 

t ' 1 
[o jour de l'an, KhnoplT p~nHre d3ns un ••Ion •I. 

;'ad~•Jnt à la maitresse dt ci2ns : 
• lia dame. je 1 ou• le • •uMt tl non~·· • 
Seul~menl. un ami qui •e trouYail là. connai<it!ant 1'111· 

nêraire traditi.,nnel ,111 printrr !!Il ce jl)ur btioiiq11•, lut 
joua le tourd• le p~M•r d de pllt•r l• mot annt lui. 

Pour une foi• KhnoplT r~la mn dfel ! 

C41cu1ez donc 

ce que nul notre franc dans I•• pay~ tfUi .rrodui~•n.t .. 
r.1 \'OU'; nendrf't à la l npv • .. marhtnr 6 Hrir• fran(llM', 
~mandf't r~f 1> ... nrr• à r.. r. A htl@, 62. !fonlaRn• aur 
O..-~ Pot.t-•,.,... ni. Il tt ~.7". 

Pro Armenia 

• Eh bi.,1! D!lll ·lit un ~mi, rtlnur dt <:.ni•. •ou• rn 
a\n de bonn••. •n R<-lt>11111• Alor•. \Oii• \Oii' :.i .. lai .. i.. 
pr•ndro ~ r•ll• hi•tnar~ d~ 11•n1q11,, f.,;..,,,,, •I• la C:ilici• 
un M<rrt. A Io ••ul• nn1nrll• rln M1 •r1 11• • françai'. • 
\lai• lnut rt1mm1 I• prNrn1l11 l>nlrhrq•111• p r<~n. r't<t 
tout <implement 11n1 montl'111·r~ nnclni•o ~ar•1-1·n11• qurl 
a été «,n ré>11ltot le plu~ im111ol1liM? 011rlri11•• juif• proll 
gés an~loi<. >r ~nnl tm11n·«1'o 1l'arhrl•r Ir• birn~ d" pol 
trons qu'il< nvairnt tro11v~~ monn • l'~ro11,·an trr. El iri 
l'on ~tlend touinur• Ir rntla-rr tlu prrmi"r arm~nirn "" 
Cilici• mA••arr~ rar Ir• T11rr•. 

Trotsky chassé de l 'Eglise Juive 

\'ou me. cllassu? Alon .. rc1dn·••I et q1< •••S •·au t c1fc'• f !I 

La baronne 

Au to1er ou lh~lt1< hu•al: 
- Lo.t$ de la rvpr~ , 111 .. uon d' 1ntar : 
l nt dam~ a ta l1'1ru11w '"p. - Uudl l>c llo 1·1111 n 

X ... el comme 11 ch~n l l! b11•11; c rst ' 1111mrnt une tmnm• 
acqu1s11.1011 que 11ou• u1111'" ta11t, 11u 1roun·z-•ous pu~J 

llarcmnt Z11p. U11w, •t11, N il pat al! que c t>l un 
Irais vennoul11 1!11 1 111 11.11011<• ... 

' 1 1 
- Vous regardez mon chitn? .. \l ais ça est un beau, 
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savei-vous. li a un suparbe petit-gris: son père el sa 
mère on l eu des prix d"honneur. 

- Hermance nime tant la mesiquc ! Elle e.~t allée cn­
wndn- '" moratorium d~ liacndel. .. 

COG_N~~ B .15 0 u IT 
< On pavoisa • 

On pavoisa, oui, pour Emile. Mais la peiite scène sui­
vante eOt lieu avant l'arrivée du ministre. 

Le matin de la visite du citoyen VanMrvelde, le géné­
ral X. en sortant de son Q. G. , tomb~ en arrêt devant un 
chapelet de boc~trings. pendus aux rits teléphoniqués ri 
111nllrnwnt herrl-. par la brise. 

li interpelle I• premier jass 1•cnu : cr Eh .. vous .. . gue 
font là ces harengs ? » 

I< r .. •ht1l:lfl 1'j•J11, lflÙll ~J\nèral. )) 
??? 

Rien n'égale comme q11al iM le Gold Star Pori 1J, 
f>rieg/lw •I ()' rl'Oporto. 

Rendons à César ... 

Dans notre dernier numéro, nous ècrivions : « Comme 
011 l'a dit. les Français son t uu peuple de 39 millions 
d'aristocrates >1. On nous signale que cet on est notre ami 
Pierre \fille Nous l'~vions oublié. Voilà ce que c'est que 
•Il' 1lrv•ni,. das$ique. 

~$tlt"Vé& 
~~ .~~~ 

LA DODINf DE GAHARD AU CHAMBf.RTIN ....... ·-
Noua voudrions bien savoir 

Charles-Quint dil!ail: « Je parle espagnol à Di"'-l, 
italien aux remmts, allemand à mes che1•aux. et fran­
çais aux homme• ... » \fais à qui ce gr~nd maigre empe­
l'<'Ur parlait-il ~a « !locMrlaal •. MAnt né Gantois? ... 

On pourra peut-être nous renseigner. 

C>TA.R.D le Çozaac 
du <Jourmeta 

Fable très eXJ>reas 

Un Maure avait la fièvre: 11 se mit au pucier. 
Mauralité! 

Lei 1avons Bertin 1ont parfaits 

Les bellea annonces 

Du Soir du 6 janvier cette annonce : 
Perdu marcradi eoir, rue Malibran, 

un petit \•ÎèU.X. 

Le pion de Pourquoi PlU? esl pourtant encore venu 
la rèdaclion ce matin. 

LE T H E R Ill 0 G ~ N E 
guèrll en uno null 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC. 

L& boita 2 tr. &O; la 1 /2 boita 1 tr. &O 

11 ·r' ' ' 1te~1 ·u1u·· 
r 1 ! • f~ ll\\4'1 H llfll, , · 

Le "SWAN,, 
doit sa r~patation 
à une construction 
aoignée et robaate 

CHAOUe PORTe-PLUMf. 
• • - f.ST GARANTI - • • 

eN veNTf. PARTOUT 
• • Of.PUIS Pr. 32..50 • -

FABR/C;ANTS ' 
MABIE TODD & Co Ltd 
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Manifestation L. Ramaekers 
Comme nou• l'a&Jon• dit, de• arti•te•, du 

icrioain•, du •oldat. de la perre, ont pensé 
que c' était un deooir de reconnai••ance et 
mime de courtoisie de souhaiter la bienoe­
nue à L. Ramaeker•, le noble arti.te hollan· 
dais, dé•ormai• habitant de Bruxellu et 
collaborateur admiré de no• journaux. 

Nous n'aoons pa• buoin de dire quel 
appui moral Ramaekeri apporta a la cauae 
de• alliés pendant la perre et quel bien il 
lit à ceux qui, pri•onnieri derrière le rem· 
part de fer et de feu, purent ae procurer 
1e• du•in• vengeurs. En vérité nou• ne 
•aurion• jamais aHez remercier ce c neu­
t re > qui, venu apontanément à nous, nous 
apporta l 'auentiment de aa conacience et 
l'arme de aon art. 

C'ut pour euayer de lui traduire no• 
aentiment. que noua noua réunirona autour 
de lui, en un diner cordial, à I' Hôtel 
Métropole, le jeudi 19 janoier, à 8 heurea. 
Sont conoié• ceux qui penaent comme 
nou•. 

M. MaHon, mînîatre de la juatice a bien 
voulu accepter de prûider cette riunion. 

A. BASTIEN, 
V. BOIN, 
J. OCHS, 

ancien• combattant•. 

•• 
Les adhésions au banquet (prix 40 frJ 

seront reçue3 jusqu'au mardi 17, à 17 heures, 
aux bureaux de "Pourquoi Pasi ,, 4, rue 
de Berlaimont. 

HAUTES NO UVEAUTl::S. Paraplulu c1 Cannes. 

Seule mai•on vendant au:r ancien• pri:r 11111J b1uue 

fiistoitte anglaise 
llous a'ons raconl•' dt~ h1>10111·• 1u11t • un Jr ·""' 

amis 'ient de 11011! narll't" <elt•· ho•h..r" anglai•r, que 
nous croyoo• p<'U connue. llonuon• r•ll~ rontnbution A 
la p~·cbolog1e dh pt'uplcs: 

[o jeune l!enllfman, ~lttant t'I •(><>rllf, fa10'11l u11r 
ncur<!oo dan• •on aulomoh1lr, qu'il f"D•luat ~ ul, a une 
panne en pleine r<1rnp11111t, 6 J>lU.,tUl'E m1Jlr5 de li>UI hru 
habi~. \'ain•m•nl. il ~·•·cnmt Jl!)Ur N'mtllr• I• mach1nt 
en marrhe: ~~ m~l<!llr ne ".ut rien iuvo1r. 
D~ h~urt'< •!' pa•sent: le mom!'Dt du dlnl't' approth' : 

11 meurt de faim. \ulC>1r de lui, ri•n '}iJP tlt.S r11#rlh, 1l• 
prairi~ ri dt> \ ach1'5; au lnin, rourtant,une ("'hie frrm•. 
Do><f'<pére. dêfaillant, noir• ~tnlltman f1n1t par lai«l'r Il 
•a mtthi~ pMr allM" rhtrrher 1111 urou~ A la ftm1~. 

l'ne arrorte pal<ann•, jrunt 1 I r,alth~. •Ï•nl lui 
OU\l"Ïr. 

• Qu'.- ~-l-il pour "'''" 1enic•, n•on•i'°"' 10 lui 1hl· 
elle a•ec nn sourire. 

n raconte ~n malh•11r '1 1ltman1lr ti l'on n• 1••111 lui 
donner quElque rho~e A man~tr. 

«.Nous ne comme< pac rirh,•, m'\n•Ît11r. l'I nr.11• n\·nn• 
bien peu de rho~r; mni• jr vni• d•mantl .. r h 111110 mari " 

Elle ,.a donc rhrrrher le !rrmirr. 
« Mon•ièur. dil r• tftrnirr, d'un nir r•nfrn!ln~. Ir i;ri­

gneur ensei1rnr qu'il foui ni1lrr ~on prn1 hHin, 11111i• """~ 
sommes bien pauvres ... 

- ou·A cela ne li•nne! rfpnnd Ir ii•nllPmAn . .Ir rnir­
rai ce qu'il !a11dra. 

- Ce n'••t pa• r•la. ripn•t• Ir l•rm1•r. m•i• nnu• 
n'avon• r~rllemrnl pa~ h•a11rnnr d• prn\'Î<inn• A nlldo· A 
\'olre Honn•ur. Crprndant. •i 1·011• pn11vr1 ,·nu• rnnlrnl•r 
d'une tranrhr de pAI~ •I d·un mnrrran tlP. frnmnrr, nn11• 
,·ou~ ''-mron~ r•la hi•n 1·nlnnlit~. • 

1 • ftenllem~n <• mrt à bhlt. \ f'tinr 11 t il lo11rh~ au 
~lb nu'il ••krie: 

« Ah! qu•l l'~I~' lamai• je n"ai man1r~ ritn d'au•~• M· 
lie.al de ma .-ir. Pui<-i• •n prendrt •nt<•l'f 11nt tninrh•• 

- PN'ntt entort un• tranche, m~n•i•ur. rlrond I• 
f•rmi-r: nnu• C<>mmt< hturt<n M \OU• vnir tn aiil•. • 

Et la ~ndt lnnrh• di•1>1ral! •nrorr 1>lu' "'' riu• I• 
prtmière. 
~ \'raim•nt, dit I• ir•ntl•man, je rrob 11u'1I n'y a r•• 

d• pareil pAtl au mond•. rrn man:•r~i· hl'n •nrol"f' ur• 
tranche. •i Tou• I• p•rmtlltt •. 

- 1e I• rtl!ttllt. mon•i•ur. tlil alor:c lt ftrmirr. mai• 
rt o'"51 pa• ~·ihlt. r. r~ll dnil "' "'"lrrir. ma f•mm• 
•1 moi. jusqu'à la fin d• la ••main• fi 'il!r ••I lnin. 
ma Femme nt ptul r•• 11uill•r la ftrm• a\'lnl dru, jn11r• 
d'ici pour alll'r aux prtn;•ion•. Il fa dr- 'ou• rontrnltr 
d ... ce QU.., vou-' 1vn manrl "' 11nir. • 

r ... gpnlleman •ul '"'3U 11ffrir plu•irur• '"""'•in• I• 
f•nnier ne Y8ulut ritn •nlrndrr. Il •• rl•i~n.1 dMr ri 
retoutna ver• ~n aulomohilt pour 111.-h•r M Io rrrn•llrr 
en marehe. Mai•, MriMmtnl. ln pannr #lnit f!rft" F:n 
vain. il cherchA. viccn, d~vion, 1·~rifin I··• rri~rt, du mn· 
t•ur: celui-ei demeura m11•L b n11i1 finit pnr lnmhrr r t 
le pauvre pentleman, rorl pennud, •'•n r111 r•frnpprr à ln 
porte de la fermr, oi'I il •~pl i~un ~nn nv•nlur•. drmnntlunl 
!Î on ne ponrrAil pn~ le loger pour ln nuil 

BoulHard Antpach , 14 
BRUXEU.ES 
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• !.!' pa•l#ur dll 11u'1I faut aid.r •C•n p11• ha1n, fil Ir 
ff"11mtr. m~u~ nr li! Mmm~ Jort pau\rt .. : no !! u•a,011s 
qu'Ut1 l1l pOllf deUl. (;r ~rra, <1 \OU< \6Uln, UR hl J"OUf 

lro~ AUJOUrd hui •• 
1_.. l(f'ntleman Mrrptr, et l'<•n <e cou h., Ir man i! anl 

pru la prkaullon d'.....,upu le mihru du lit. 
Î<•UI ~ pa<!lll le plu< paÎ<1bl•·mrnl du mondP, ljUand, 

Hr• Ir rmh•u 1!0 la 111111. h • troi> dotmruno furrnt r/.­
-r1ll • p~r un l•tml rpo111a11tal1I~. Lli le111tl<I< " 1.rk-1 
p1lr ' I• f1•11Nr1 

« ll1r11 1111 f.1rl '''' 1 ir·l-,.ll~. John. mou .uui, ''o·.•I Io 
t~uri•ou 1101r 11111 n 111fo11r1' la po1 te ,Je l't•l;1hlt• r 1 1111i ~·,..1 
~nhti 1!1111• lu r11111 po~11 r! n 

L,. frrmir1 n,. r;ur m 11n,, rü ,f,..1\. rnf1l1• .. ou 11 1n t.1lou 
r t •r pr~• ip1h• ~ Io ""''' ~u !u~rtil. 

• .•\\nu..,. rl11 4•tor• la ffll mÎf*I'''- <~t. nt r• 111m h1" h 
rl•t~ rlu j:,'tullr-man. qufl jamai~ ,·ou~ n·a\PJ ru 11nî" t"('~a­
•fon rar1•1 li~ .. 

- c·,..1. m• foi. Har. • lait-il. Et ..• "" prhip1t111t à 
bà• du 111, il dnund 1lan• la •ail• ha-:~ •I ac hh-e Ir ptl~ 
~Ion l'<•pm1e>n 'I" •ou• a\rz de I' \n~lrt•rr•. \CIU• 

pr. m 1 •o•r dan <rH,. hi••oire une mamll'<lallon dr la 
rhJl•trl" ns;f.ticr. dr l'll\~dc:;p ~r.dais.-. ou rlu" !Ïm· 
plrmr~I 1lr l'h 1 •11r 1lu \Îl'11< Jihn Bull. 

AIEUX et BLASONS 
A VOLONTÉ 

IA'9 noU\ t'41t \ t.,,.ron ~1(', rnnt lfl fôÛ.l"f' co11ff"I.. tinn11u 
I• l"n hl.Mon on 11 .t1 
;.!" r,...,. ••L ,,. cJ r ·,r,. 

Ua rroape •'utiea1 combattants se propou : 
r 1 d rn,.....n...; 

~ ()., 1 .n J"Of'f.J J 9 tl"a:. .u.-, 
dor.t «>dt 

l'a bi.-
\lt•s : minimmn, 

,, ]ft) 

~ ' portrart• •implo. 6,(0 ') 
6 rortrait& .,.« mam• I~ Ml 
6 portn.it.3 &'t'"ec ma1n1 

on attribut• l'lltrrit,., 13, i:M 

LUi tlltnh 1oot t'trlfU de fllre pa.ncnh au~ artl~tu un r 
photo qui ltt reprlacnl• aoua un four la\orabl• tt dons I• lorr• 
de l'l~e (car Il ut dllficll• de faire dt b•••• antttr .. •n u 
••"••I d'une phntnJ!rophle foll~uie). 

Petite correspondance 
r ..; ,, \ r· • .\ la rri>• 11 '· 

" \ (A tout pf"t• a, :ie d1ll'3 f'35 ; O 0 m'a fait tnu~r 
• •nt •: dit,.,. : • Il m'a lnurnë en boumqur •. \r dit"" 
ra• : • J •• f'nfrndu Ill tantôt • ; drlt< : • J ~I tnl ndu 
t' l·à-l'h•urr • 

/Turrltt . - l.u !agt•~ dr, nation~ l'a J1l: \1,1lh•. 
''t•t fnrort lt rul Jnf'~• n ,)!'." \Î\I~ longlt m1••. 

I utfo1 ir.. - S1 \oll~ ;itlrrirkz ·tle lm un ... r \ j, '"• tmll*-
1 r1ugnont fott tJlh, \11U• n'allirz au fir,ant •l'm11· 1f1\,.ill11 · 
.. ion: f.l!t un 1lt• fl'!I. hnmni~ qui ne 1or'l"uU·r1 nt rut111t111 
"'11111r• nrtinn• 11111• ri•llr~ <Jlll rapportent pin• olo• '" 1111111' 
rrnl. 

I rrlrto ini(~. - ~ntrr auu 11• rl~dt1Ur t .. "IWt"l1tli•tP 
olr• n11l•1h1·~ lll•·ulal~·. fl'{OÎl lllUS IP• jom•. d11t lui , 
dt:; l 5 . :i.ou' 11#' faunon• ..... ~ez \OU-a Ir rNomma1uhr. 
rrtndrr adrtur ~urrau 1lu journal. 

AUX AMATEURS 
Moyen infaillible cf être grippé 

• Lt ._ , 1 llU" ,OU ; ,,11, 0: Q ' 
f 11t m..11:;;er" po.ùr lnt4':' b comtJJ1.Aticm; Ir dOCI .o.r .)J, -ii ... 
\OU• y n:z~~ 1! lnOJf'flil •i• '"""" lo.n,g:tmpe. g, d@ru ... 
~tu" la ~qipe (C'C'ttP pot,, m0c1t!Tnf't) a f .. tt u l"C"app.;t-rit.ion. il 
JI r'!Ol plu-. qu~t!l)D qUf" d~ IOf'!IUrU à Jll'°Tidrf! JlOUr l'f\°lleT OU 
pour 1°<'n p~nr. C't•l p ul.a1t rour ~11\ qui nt" ,·eu1ent ra,. 
t'hr l:rîppt ... rnaùc n ... ..,, \'nll lu f'\Uf•l•1ur- p.nt dt• coueeils à 
1.4111'.\ qui \'OUdra.ienl i;tt11 Jtr1ppf.1: ,J4• 111' t.litf;tUt' pA~ il en e-t 
•1ui R...cpirrnt à 11e t1·Quv,~1· 1•11 •if11ulio11 1lr fll't_\llth~ un congé 
IJUI lf'Uf ~l tefu.~t t•I tft lrt• 1111:-t MU 1·,0.gllllt• tl ~ tÎ:ol&IJCtô <!l du 
JU' dt! t~;:J1."\\.C; d .. ut11'1 tr. lro11\rr,ut111 1 Î111 1J't·11e p!'Ï!ll e.n 
111ti~. d'i:H& phinh. 1l'~t1r Cl&Jolh 

Il ) a ut1C haine l ttnnbl,.r f'l &1 •p(W'tllrnt. 1 • Pourquoi 
J1 .. ' • de ,en:r aq t«OUn de ,,... rruU.Pôrr1.u l"Q l~r indi­
'I "nt le mo~en de \:OH Srv:r dhlr ,.atsdait.. < ~ IDOJf'n~ If' ~id: 
pttudrf'., m-c-tù d'an coupcza d(' l"" rl.uar 1 .. t am qui doit pv 
t r poa.r- ..\.o"7"l à '" h I; at'C'Hr llOln d l• tt w P"" tin quut 
d'h ............... !,,..,,,., fat<! I'"'" "' d.,,..rt fa •• d~ qllOi • .,.,, 
trQUTttft ·.ec. d~"U'.l N1 lrv:.-t ('l)iUp&r't mtto!I ~ J,.. c:1a.ue ~ 
f:.V f('3I '~rs à'" M'ICOllde qui n aunm' pu • CPe.r ad 
lnln rt. a"·ec "Totr" coapon ,j,.. l"' 10.u n·aut,.& plu Je choù 
qu1

"1Ul"f' lie- couloir t.t l;. ~ d.uw, car 11 fa\lt bif'n Je tt.m&rqu.fl'f, 

J, tr:iin O" 8 h :; tr.1n•portf' 1ui'tou1 1f1':f! \-ny;i~('ll"' dt l'"' t• 

ilri J 11.u~ ~ c·e1t 1~nup101 al campo1te uu ,.,~;iod t1umbre dit 
''l"Jlo·r,., d('.:? 

1...ti tr.iiu de S h. ~ t'prnm t ,.:i•111it11lrutf'llll u prrm1èl"C' \'On\'ul­
'"lflll \'t.1i. 8 b. LO tm ,V ntl1'll~ 111111 V(1ltorf' dirrcl<' arriwmt 
•I \UNti.as;=:ne (avf"t• •lu nhr•I, w1tlm•1l1•mflntl i à 8 h 13. alon 
t')U

0 il drvrait rouler <l 11~ 11~ 1•u\Ïw1111 rit': \ïh·orlfr. lf.-4 ~atdf"!I 
c "'Îl'l1t t"DCnre : e: . \ntwl'11l'fln, 1(ofhl trrrk• - Anq•n. dittrt' ... 
t•11J it • • Jn'"tAp~n - :t:n '\ô1'IH'f' • J.'n ro at,. · \-,, croyt'l 
q11°onr f,».,. en l'Ob.t"' un,. ,J ût'f'I ctt.tr 1r \Il .- 1•1 ;ndff da.n.-. 
1,.. lrau' '&..D!llt.Ck rar dl'fl bo)iun 1nvf11hJ"': en ,-.... ho~s. 
• L:I .r.n .. "ttt.~. n·an:Womt r..tn da taut Ur phP. J~ por:in,...,.: 
JOnt mat jçun~-r • t1 1 • d~ Jour- p.1ortoGt; qur ..-aa..- .itJyn 
~ -m. n ïn:rf'<'"'"':e qur1~c claMfo ou qiM' °'"°"' 1<>1n diebaat dJ.111 
n'tmp<>r.r qa..1 oool<d•, 1111 ~lot d'au •oo• ,....,..,,. Ir- pi«h, 
f'nt..ttra d.ui.! !a j~mbr!. .ff" vatrt 1•bt.att.o. 'ou i!OOff!era dam 
ff' ('OU ou dan! romlleo f't ~out aorn l 1rnprf'Uiân a;:t-8-ble d~ 
.. nur l"bat.in<- froide d• 14 UJOrt. 

1 .... train, qui n~ rlou • •ni-tf'r 11ullr put, ,.•arrf.tf'n df"U' nu 
trm" foi~ fin pleinf' '°dPlpl!IJ;tu", J''•Ut \r.1111 p••n11,.lt1r d~ ,·on" 
m<1rfnndn~ l't de miuvJirl" I' rfulifli•l I H inr1 \" t'I, 9 h 15~ il ftrft 
"'•t> ~ntr~ en gare d' \n\ ~t' l"l \'"U• 11•'1'-1 ·N·• 'IUr 1«' quai. f'n 
~nurdi. gre1ohant, rl.u1um1t il,. 1l~nh. \'111 1~ 1t111\•z. et.6. tenu 
n11f' hc-ure et. drm..Îtl en J,T1a<-i1'irf" 1rn U .. u tk 1 ""''" ')Uart~ d'heurr 
~ ·~t-ce P~" qut l"t~ pt1ti1 VO)' •~f' ri~ 1•f"11i 111 •Wtu,.r dt' donn('r 

h grippt" à. e:rwc qul dt"irrrit l'A\••ir! 
S...Ulf"m,.nl, il tn ~t qiû f'lfl Tnu lnuf'l1f hr pu 1 avnif' et j,. 

•UÏJ d'9 flll!U%·1à; ot, !,. ,f,JtA \r•rfl rt J~ '"li rn c-hen-hr-.r 1,.. 
n:ltl\l'ftS i ~r-; f~• 1-::u La ,i;ftffl<' et.ana I~ " rapide • M 
S b ~ f1 tI mf" ,,,.tt i pr"nd"' a.. 11.1ann •t. 1" JW de ri;~ 
diNi doc,;.~ Dtl.tlte f"t. ~I n 

S'tl nit d~ ... ~nt.a & a.. .:nppt' qm Ill" "11Hlr.&ltc pu à 
l':.\:0&r en ~ ~1"\"'aill d11 l1'ln dr S h 6 • .,., train da ttt.our 
kvr ollm:a .... boa """'m d< r ri ... t.. 'fOJ\<D1ft_' Jo nr lrur 
dnu pat' dE" pre-ndn" 1 ·'"'""• ko tra n d"' 17 b 1$ ili n y 
truinnorn d- la pJ..Mt. qn a C"tmd1hon il f.•"' rn g11tt à 16 h (.~; 
tt IBJn é1anl RUt h1en rhantJr1 Hl rru fi Anll\Jt fOU!I lf""" jonrt< 

'"""" • block • df' li h a' /Alt l'ml 1 hit hf1.u1t' d.ami lei Ml• 
11ui 11ou11 O<"'Ufl"· mW 11 •'1'1 6il111>hlhwtit ind1•p1f. de vny~tt flll 
1,. d.iN-1 '• dill\I'- 11~ fll.1fnu i1 fAnl,•uil11 1110~.-.,.; ~ltlfll 'l"" 1a cba 
leur trop grondf" qui ~WUf'I ••n ~ .. 1·1 1'11 ')' JlOurr11ü dêtruirr 
1•t'ffrt dt'ji' obtenn Ir n1.111io, ,1.111!J lt· 1111 1011 l'QUl(P, il fo.lt fT"Oid 
1·nmnle rtl plf'in :tir 

f;1, aprè!'\ ttt a.lk-r t't fftour, \·11111!! 11'ttH pu grip11è •han 
1lonnf'I Coat "'"poü, 'OUJI ne lt l'ft•-' J.im11• 
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Cannes ... Canossa 
Le u e • I• ll Arutine Bnan•I 1 •1·1· "' C'omn:c 

on lui disait · Alort, vot al!~ à C&no.a 1 li n!pond:.t 
d& 90D air le plm lin • • liais j6 vaï. à Cannee aussi .• • 

Cauotot, Caoo-1, CauOOll&. Ça M.' d6dine Il parn.it 
ausri "!U" ~!a "" C'b&nte Cela •~ rhant< sur un air d•• 
jaa·band 

JolÏ4!> lin de l'~poqu .. tango C'tll!t dans un <"M:no. au 
aoo d'un or~hutre nè~re, tntre d•ux ~rtiea de JllOI! (il 
raratt que Y. Briand fait des projp'h), que M' r~gle 
le 11<1rt du monde Et l'on •'é!<>nnfl qu" let miniltff't 
bclg~ puai-nt soucieux ' 

• T."9 Ro<-hœ paieront. 1., K&i..,.r &era J>f'D•lu. nou• 
"" mettrons jamais la main dan• r<!ll" rl'un .....,;n • 
Quand on r•pf"'lle ~ bf.lleto parol('e à !il . Lloytl 
<'.eor;:e, il 11n11rit d'un air étonll'I • VOU11 avi•z rlnnr 
cru que C''lta!t oéri~t • 

F.t !'1>11 ron'l'oquf' M. R&t~nau, f'n altf'ndant Stio 
net. et l'on e<:1nYOQ11e TJ:nin" f't l'on tabolf' à qui mieux 
mien't I• Trait-6 d., """"illH f'n •'a<'huninaot t0ul 
iloucem•nt nn UDf' nou.-elle pllix. an" pai:t de eo m 
promit. rell" d~nt "" n• ..-oulait à aurun prix flD 191 ~ 

( .. Etait pu l.r. J"'ÏDP 
f:'#ta1l Jl&-• Lt Jlf'iM a.uu1'm1ct. 

fr f.J.Üfl mllVIU!rf'r tU:f d' f'l't1Y~ 1>nfont- • 

,lftmai" <l•n• l'hi•toi,... nn n'a \"li f•ill1tl' f"mf>llrAhlf' 
ÎI ""Il" VN'B l•rru1>llt- •'•,h<'mÎM l'Ent...nt11 Qnf'I 1-u 
rlimun rl'unt' in>nif' diaboli1111" T..tlnin" paurrnit lui 
Cnirf' i\ O~n"" 1 Au fond. r'""t lui la t.riomphnt our' 

Déception 

T. FronPf' rru •n Briand· la n .. 1s:ï1111 .. aupi ~Il 
01oau~net>, •a An-.. .. , !W>upl-" .-. f•Mn! nnnrhll 
lr.r1tt"• tl'rnoir ,,,. l'Pt!flrit. ~ n111 t ur" tl'llrtÎ .. tr lui "Dt 
ulu Uftl' l~l:'\ndo &0$<'7 favnuhJ .. . Qnnd nn•rn Th"lJ ' 
ni.1. à Pari•, r t p<>ur 1 .. prrmih" foi• admi• 1 l'hr·n 
nf'ur dl' n"irndrr. il fol i'mf'r<"ill" J,. "' m1.,.1ih .. • T..a 
main tl" f"r dlln• un irrnt "" , . .,!ou~. J,. ttol homm" 
UNbl~ tic lnt•n A\"N' u~ uo .. 1 Gf'onrr 

\h bÎPQ nni t 0:Q a' l' '!'"('nit 1UÎOUrci'huÏ auf' ('8 n,t.. 
aot"ifttion .rlont f'ln Annnnt"tt 1a fin n•nnt /..•/. nn'"n ... 
,..,;,., ''" rHulanM, nn "'' f'lfraT<! il" 111 ..,nfu•ion 
À l•t111r1J,. nn 11 1hnuti p..,....,nne n',. ""''""""il pin' 
ri,.n rt 1'"'°' :f't- tM"rd rhn" la <"AIM'""tl" tif' m"""~"'"" oui 
l'O! .itl ~uhm"r1>rr t<>n• <'"' hnmm"" d'f:t • t Î.r• 
m,.!l""!l.t'l"' • f"'"•t ~ tini :t 1" r1us l"mfontl.Cmf'nt bl~ 
1'"'n;n;,.." bclt·f' Tl V a. un rait ('#ilrfAin. n •''111it ;&.!4.11zi 
à h ll"1ri11ue "' . ",.;,..,.:,.:i n\ti•it pnc m=_,. ton ti,1,.111-

linn: t!r iJ At'!f\:tr ft 11 ;nttrd'huÎ nUfl fi 1• ,.....mbina'~n 
nni nou~ fru11t,. -. rf,. r •r~ dr()it f11t 11nf' ""'-n.bin111i~n 
an"lA:"" l•s '!'""''' ,,.. hf'h èf' la 'Fran,.... n'l'lnt r.N."•, tt; 
O"''" tn"'l1M'Tl~nt fnut 411!1 Jt~rant """ ""'"'!'tfv-ntant~ 
n ,., r ···nt inlln~~hl~ !Ur ,..,... notnt 011.- ~r T..nu· 
r."'1 "' , Il tttt,. -tt-ltu~t- N•~ ,..,.....,...,,.. nn avait t"'U· 
io11r ,. u t1rlnt·,. dn11t- ~'•r la. -În4"'.Crit~ .n~ ~ n~rlirli~ .. 
hl• ur \hi• Rrl11<vl l >,foi• 1,. pr"-'rlt nl t!u l':~n-:1 1 

T"' ~~ .... nti<>n "'' nmfond~ fin ll•l..in11f' 11 "1t vrr.i 
011,..ll,. n'....t t»• mni.,. prnfnntl• • P•r• •t numi ]fol' 
nmnhtf'll"' r-ri#'.flll n11ti l'on nt ?L ,..,. minh.trf'I rf'lui d'a,~oir 
~h•ntlonnil IA llf'l~in11&, n'<"'t P." li' mninrlr<' 

Noua l'avions bien dit 

Oonr •i IB fr~nrr n'• pat invrnt~ la p•titr combinai­"°" qui d<'ait abooltr • la r~uction, •inon à la ~upprt.,· 

-ion de notre droil de pnonti>, f·ll~ n'a rJs protut~. du 
moins à Lon~r~. ale<' toote nnN'RÎe que nou~ eus~ions pu 
pu attendre de <-011 l\miti~. C't!t, du mnins, c• qui •~mblr 
r..,_ull•r de!< brint• qui nnl ~uro. d1~ atrirmatio11s qui ont 
1'1~ fait"' et Jt-• d>mtnlt• •tu'on lrur 1 donnl•.On drman­
dait tant if• •a(rificer à 13 fnmre qu'tlle •e !trait dit qu'ell• 
pou"3it t.irn ("C.O• nlÎr 6 CtU\ dt 13 Il; leique. rot< inci­
dent• ont causé une • n'ation tr~• oll•azr~abl~ au' nc.m­
breu' ami• lri· riMI~. I~• dl\ouk l'I m~mc lri· p3<· 
•ionn~< que la France rnmrl• dan• noir· r•!'· Eh q11oi ' 
l.a France au«i •• •c•nt-il~ 1li1. 

Il nP faut pa• Hrt pht• ro,afot• q11e lt roi •t plu• 
frall{ai• qu• Ir· franrai<. l,'a1111uilr d• \1 . llri~nd. donl 
l• m<>in• qu'nn pui«r dir< o<I 1Jn'•lle fut un peu inrrrtaint 
dan• toute c<·lle aRDil't', a fi~ ln'• nrtlrmrnt bllm~t par 
une 1mmd• parlie 11~ 1( prtlc•t' ri I~ commi«ion •I•• 
nrTain'!' Hkri•urtt: rn f.ti•~nl ·~'<>1r qu·•llt n'•ntrndai1 
p•< que la prinri1~ beh:e fui m1~ •n 11u••tinn. rllf' a 
monlre qur la r!uml>r• n'J.1111 null•m•nl di•po•l>f' à ap­
promer la ~lite « ('(lmhmuion .. ,. dt IAndrt'• . Mai•, «ri 
<!it. nt COD\ienl-il pa• dt <(' d,mand•r •i MIM' 110U\'f'm,._. 

mrnt p;t tout à bit un• rtpl'<>Ch•? 
D•rmi• l'·•rll"'•ti ·r. la francr ,.,,. drmandr qu'à jnu•r la 

partie ntt nnu•: •Il·· 1 I" m~m•5 plaif"', I•• mfme~ inl"­
n'I• 'I'" nou• Si. d~• Ir• ~.hui• rllr nuit N# parfail,.. 
m•nl <(1!1• rlr nnlrr nlli.inr. 11 ilr Mire rnllehnraliM. 
rllr nous aurait r•rlnin•mrnl Mutrnu~ benuroup plu~ fnrr­
!.'Ïqurmrnl flan• l'alfoiro 1111 l.1mhour~ ri tir• ho11rhr• fi,, 
l'E"aut. \lais. rn •I' l"mr• lh, nnu• n'avinn• foH 11u'r11 
l'Amfrique. ~ou• ~lion• "il.,,11irn• 1 

Drpuis Ir Irait~ nnu• n1nn• rru hnhilr rl'Mrr llnvrl· 
~N>nrÏ>lf'. ~U mnÎn< rnr Înlrrmi!IPnr•. Dr pour d'Mr• 
• P<>rl1111ali</H: •. nou• nvn11• prnli')ur I• pnli111111• •I• I~ 
halanr:e. ~~uc: - noue! M1 c.ait Mtin rt" 'lllP rf"l:t \t"UI 

rlir11 - a'·onc. \nulu nnu~ pO!rr rn arl1itrr. rn •:tur,.urc 
dr l'rnlrnl~ rordblr. 1,,. rf•ullM 7 On IP \n1t aujourd'hui. 
\Ill. Ll•ml r>f'Or'!~ •! Rrinnd llnt f1ilh <nrrordrr A n"" 
MpPru. li ne fat• •oufoir rttnnrili'< Ire mina::•• ni •'••· 
c:rnir ~ur dtu' rf't!llic,... à la foie 

Ne pas s'en faire 

En "'lrnmc, 11 n• ra111 pa• •'•11 lairr.. Il "61. d~• ~ 
pré..-ent rerlain, qu• Ir parl•mrnl lra11çaic n• ratirinait 
aurun de< arcorfl• flnnt il n i 1# parlo'. Dès lor.<. ro. pal a· 
hn'S de Cann•'I parai•..,nl lnut à lait inulilr~. Dan< qu•I · 
que• ~emain••. pN1l-#tn". n~ rt•lrra-1-il dr toul cria qu" 
Ir •nuwnir d'un11 IJnlai•i~ an2lai~I': • Rrauro11p l!r bruil 
pour rirn •· JI !allait à '"'" i:randc conl.!rtncr diplôma· 
!Î<JU• un ti~ de eomblie. 

L gr m eubl fJ/ 

deBUilEAU 
et CLJl55EURJ 

Le.r plu/ 
Jllbert /1endel <( /'/{/ confortabl~ 
2 R .8iSTE8 ROCCK 

---BQUX~LL~S·'lliMlilillill 
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Epitaphes 

EPITAPHES ANTHUMES 
~ur /'J,o 1 I (J ·J, l.111 ) 

\ • ce granil lcr11a111, èll dCj swro d1\rn 
fllt toujours un out<ur moro:1e : 
Quarad çn \O)a•t ~s \fil', 011 rr~rdu!l aJ prose; 
(..luand on •0)1111 &a prose, on rt11r~tuu 6e5 Hu. 

t 
Sur lt. baron du Jlonnan du &u/r1'11rd . 

La •1e, rn l'npace tl le 1rmp1, 
E't une double promc na de : 
Hommt, du Singe je destt11dt, 
flaron, je remoule au1 Crois.aJ{'S. 

t 
Sut tu~ nmb1licur: 

Cy-glt \' ... , qui ne !ut g11h~ 
Que de l'AcaMnuc app<•lc'e Culinui1 r. 

t 
S111 le 111i11i.itirc dr /,011hc111 

De l'Union •ar1·i·"· ri ·!(Il Ir mm1slh1'. .. 
Paul pa~ 1'1•n loin ! 

t 
EPITAPHE POSTHUME 

Ill'• "' ar 1. l • ni" •l lo0 \mh ' 1 • 
llan; le:. a•lr,~ r~innl .a rouise. 
Lâ·haut, uns 1foulr, 11 •loll parlrr 
Cie lleul1·man$ A la Gran le-Ounr, 
Et de :itraphin au ~lier 
llfünt la Comi lr au pau~r, 
Il do11 lui chanler, rn corarn, 
Qu'il ~prhente '°" " lase 
- Et la r,..anztt m marollien 'I 

t 
EPITAPHE D'UN VIVANT 

On peut 13 hr•. nol mmrnl 1u •le< 111 dr. porte d'en-
tste de la •Îlla Malbnrough, au Cap Ftrrat. 

[ne plaque de mHbr~ y porlc Cfllc in:!< ri pt ion ; 
J'\\'E'\l POHTC~t ~rf:.'I f:T t'ORTl'XA, 

\'A.Ll.·n; !>AT Mf: 1.nHTl!l ALIOS 
LUplTI~ 

Ce qui, en lranç&,. modrrnr prul ~~ lroduire : 
J'AI TROlJ\ t: l.A l'OflTK CAl.L.t:Tr'.Z, 
LO NOS l~Sl'OHU; t:T \ \S'n:H A\l fil 
TJO~S· ON w•:RT Afll'Ki'. l'An: MA n:t'& 
QU'0:-1 l'f: J',\ \' F. CP:l.1.P. llP:S \l TRF.~ 1 

El l'on sougc ~ qurlqu'un qui lut un grand rombntif, 
un grand remurur d'1Mcs, un Rnmd avoral Ill qui 
pourrait Jt1C1.cr11,. 1hRnrt11rnl c.·1.. mol. 1.iJin~ 1'Ur la rna1~on 
~ù il s'esl reli~. 

t 
Sur Louis de Brouck~rc·: 

Ohnc, Il rib, Il r i11, îwd G"ang, 
(La \le ~l un cir11,!lt1e) : 

\in;i dil G0<ll<c (\\ 91frang) 
:\i nn. ni h ~• 1011kèrr • 
Sous c l• tn ">I o ~ ourl~re 1 

??? 
Le! abon.nemol$ au Jour .. u: tl palllleatlollll ~I· 

ges, l'ran('Sis et ui;lal! ~oat tt~a~ à l',1. GE~ CE 
DECB.EX~"E. lB, rue da l'en;il, Bna\tllt., 

llomlJt'rQ, Io H j1111, 11,1 ltl'..!1.J. 
Mou cher • Pourquoi Ptu11 •, 

Moins érudit, ma-if!: tout auul curjN1'\ quti 1., •·n·1rnt àrl·lu· 
i.j~te dont. .. ~ous reproduisez une f('otlrt1 d.u11 votre nurnftro du 
23 6cou1&, je. él'OÎ8 pouvoir voOA affi1n1t·r c1uo • f'iuoir • Nol 
(uen allemand, ce. mol s'é.~la.ol th 1.ttOUN lt1he1i 11ur toua tr ... 
• \\'aterpla.l6- • que j'ai ta l occa-·'1011 tfo vûit.·r tu ,\llf'lh~hf' 
OttlJpée; au surplUI, .&'il ,.OUI ree.l&i\ dre ,fouh·•, Jt' 11ulti dit 
V'Îàf.et qudques·UDes dt'- cea pancart.n A IU~ heurn tlo lob.Ir 
e-t \'OUS les: ~\·oytr frarh'O d.-. po u. 1'J )'rt"Jmrr llf?ntt f}Ut! \"O~ 
mt" re-ru.. 

Cordialement & ,~OUk l..'o \ctl 'b»•cu. 
llerci. !lais attendez un peu. 

??? 
llou cher • Po. ?'1 P ' 1, 

Je ..ms,, page ll de \*otrt Q -"' da 6 J•o~irr, qa. ron •OO.• 
a- d.. S!Jf;Mtiom &D ~~j<t do 1 on;; °" JGO'Dlo du mat 
c. kl.ltar •. 

Je M co:?m.?s ri<Mt â. la cht»e., mau J'&i r:m.od11 da., t'D• 
R•uu. qœ le mo< eau omplo1~ ru Jua Cft.ar, qui ... nit 
du qoe c de ....... i.. n.u ... de b c.uJe. 1 .. llruullou fl&ltm 
ttUX qui a~e:at le motns les poupen • · 

Si cela peUl vou ~ l · 6 awvn. J rn Hl'll1 hfla, 

??? 
La repre-;enlation d'un i:-roupr ut1•I-!$ d~ 13 Chau\C­

C:om i> de llo<rou. Ml!ani•fo a•r<: le roncours clu lh~~lrl' 
rl. l'Œuue de Pari•. aura li"u le 1 i janvier prnrh.11n, à 
~ heures el demi~ du •oir. en la galle rl t la \la1lcl1·inr. 

On pourra se procurer dr' pl arr, h !):1 fr. ,., il 1 r, fr , 
le $Oir même. à l'enlrêt de la •nlle. 
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Les 10 commandements de la ménaière 
t t· t • ~ 1· 

1\- la J/argann• 8mlxmt1n. 
Tnul lûn mrnu 11.1 Cr>mpi..,.era• 
,\ la llorqorinr 8mbontin 

'· - Ton rntile"c tu :uurlint·rra ... 
rar la Jlargonnr 8rnbontio. 

- T rs hor....J'œu\ "' cnmpl.'rrra-
.htt t/ar90,;n, n, ali.anlÎrt. 

:.. - Ta roui• au hlanc nt•ll~ra 

li 
A r-au!'~ ile Jlargttrilfr Rral111nlln. 
Ton rôt 1 l 11 ff' ('<Hl\ ri r:\., 
Ile hono" llurq•1ri1" 1lroNir111a. 

•. - \ 1011 eancton, lu arljo1ndra• 
Ile la J"1rg•1ri11r Rra/.,mtin. 

l'o - fie ton lihre on M- Ml1.,.l•ra. 
r.r.lcr A la l/ar9n'lnr Rra/mntin. 

'l, - fi 1111i• aprM lu r·lfnro• 
l'ain. lroma-zt tl r.raban1in. 

1 O. - f:t dtunt c• !if.au rl•ullat 
Tr. 1n\1ll• uront Wba 

Et d1rllflt : • \Ïtat la Brubanlia ' • 

•

' ~ÎÏi•-.Ni• MACHI N• 

~~ •te"'"' 
t T • LllNNI 

La marque qui s'impose! 

60, RU E DES COLONIES, BRUXELLES 

Une Femme à la mode à Bnuel les 
e:n J..S2J.. 

l1atl$ un r 11 rU\ J"I lt 1 \ • inlllul• Tablrttr. l•t/gr< 
Hlnn•lle•. \. Tarhrr. l1brnirN'~1l.i1r. n• ;;o~. 1ur Jr la 
llr.11t~g11r Al nrn: X\\'). nou< lrnlJ\Ull' un 1><>r1rn11 d'uo' 
l••inm~ A 1, n>ndr. il' a' cent an<. \l<>r. \lmr 011jo11r f11•.11t 
f11r.,1r li nru\tllr' rn fCanlfali•a11l la •!lf1ot~ ho1111.•roitr 
\nu• ~\on• <hanc•' 10111 rrl.1 iftf•lll•. !.«~ Ir niorr.rau : 11 
'S.l \tainiPrit r;aral"f.;ri ... 1iq11ro ft amucant. L·auteur. Înlrn. 
rluÎI 1 hri \lmr flujnur rar llR « j>Unt fol • q11i l'y A 
•mtn~ tf.1n1 !On tilb11n. M<I ... i, ~"' un "~cr q11r la 
'"""'~ •Ir l'h'llFP lui a in1li'l1" .!11 rloi~I ;\nus h1i l.lÎ! 
•on• ln rarnlr. 

J,. tO.Dladf'.RÎ alor- ~lm11 Ît\l~Qr ,Î,.1Jn(" ft dan; J'•J:f" dH 

f'!bidn. u. P"nonrir 1-wt nvii.uct,.; mau bf.llf' d~ ,_,.,. f'!Jefltn 
atlrailt, al mr Hmhla qa•et:r l ,.Gt i.ll f'ncnn" d..&'"'l.nt.ai:•. •I 
f'll• bf' J"f'Ct ToaJO po:~1 tarl ~lttt f1: tÏ fl.!f' n"f':6t #tl' t'(:,n 

1.mu,.tlrmrnt ~wtt. .. 11a" l'on p6t f"n d~· r Si u.1Ur t•A!.• 
•nlt. H 11.a.nrff, ms:. ,. rt"m&rqc.&Ï qu"t"',. ,,.,. la mœtnlt 
qu"ob™aunDt t a6.n dl' lA Ji.uimu.lrr tnœre; "'1n pWd l!X.t 
micnon rt 11~ h .. t. maù elltt Jf' Lat~t trt1p TOtr .J,. dtcid&I 
f'h U1) mtJ.t C)Uf' )fmf' Jl11Jour f':&Ït rnto•f' rtl'l!I COt)Qf'tlf" '1''" 
)ollr t<t. rrrt,., rt- n'~t r~ rl'f'u rlir,. 

\Inti rJ1"r ,i,iJlard. '""' fhl tJI,. l11n1lil>tf'm"nt tf'ur1 lon 1f,. 
'lf'IJfl,. ""1tna11t ... llnC'r, e·l d'm1t" \'OÎt l1rllt• "t ront>rt" 1111·,11,., U 
1 h.Ia11 11"' rtritirt" dou ,. rt m#.1Ôdit1u,l\1 j<' tJoi• birn d~ 1tr&q•111 
o 1 r JrDUf' r,m, df': m

0
d\hÎT f'r'QC'Qlt". J,-.. f')AÎJIJr fir \"OU.li VOÎr fltfit • 

,. Nt La J•tttni~tt lttion d•)ftt jr J"UÎ!tf.f' ~. lf't'l:,f'r.; m;w: Jf" rtf' l'ut111 
m rmpk!ln t!,. lm en \'"Ol&loir Jr \ont •\·olr amf't I. claru cn 
l!\Gmf'r1t ob Jf' ~ 1.iW f'~U>t" P.'" à mai \"oua aM \'GYU f'n\411. 

.... d• raplm, "' mini«• u """ cl<. rroiru, "" ...,,.. • 

rt'~r; am cormpcr~...-• lil!f.r.ùN' à m•",., 1 JOQr; dis 'b1l­
r.u .., "1n.. a ripondtt, •~Ur.t de rôputatiam a Hablir ; """ 
tnn.tpr d'a.rJ.ta D JlJ~. • ~ŒÎre ou à formtr,, d-N ba~,. 
tfftl: réullior.$. d~ concrN, à ttmf"rr.~r ou à œt"t ti. a 'lCg'U• 

C'fllt. au 1'rai, 6 n'm J>l'• l:ur, et jt oe NU plua. ooaunt.nt f;r 
titn• • 

Sam écou~r '" s:.al1rna1ia•1 j'a, :ii.s jt ti 1tti ,.eux 1ur un li"N 
nu'l'fri. de.~~nt t"llr, di,tingn# à la lTa.ndae par tifllt flOulton di 
T~ Elle rtrD-Ul'}U\ rn"n altf'ntion La futilit• n'fÂ. oa.~ tOD 
100'"' mon pa..Ug•, m• dil •Il• '" riant; ja~u plat61 J• 
prù ~ liTI-e dP M-. malnt, c"Hait lf' cndt c-iTil, rnuqo' au C'ha 
pittt c Des drotu M. d,.. dno11• lt'P.fJO'-t•h d~ fpoox • · C""("i 
donnait in<OmrN-h•ruible pour moi; el!• le vit tl El ._.., à 
lïn.tai:t mon •m'b•rru .fr m·occn~. c<>ntimtA.\~ll• alo"' 
da plus ~raD<I """~ lmld J• m'O«"Ofl" autut q.a 1• I• pois 
do d...tin t! du honl1our do m.. •tmbt•h!Hc °""" fpon>. à 
J"nnion d~11~t. J"" n'a( pu f•; f1nn'lÎ!rll" Ti•M•nt dl" M brouil· 
ltt, d• 1e. 1ép.1r.-r, ,, ~ mf'narf'nt rkiproqt11mfint do d &Torct ; 
it. m'ont ad"""' l•on pJ.1n1.,. motoolt .. : leurs Rri•h el la 
loi rn main. jf' m·'lrpli']u:ii• en f'f' momtnl à dkoo•rir de q,otl 
rot~ <Îenn«ll IH lorU, ar.n d• IDÎOttX oplrtr UI\ rappro.-b•mtnl 
qne j ... mldit~ Qae TOQlf,J. TOOll' a lant hif"D auner an p«a ton 
f'rodW"- \ O:fn·TOUl ttc d" "" d0111' 'brlJJ.r.~, - dil-el~ 
.., paos::t .,., """ U.-reo b p!m joli• nwn da """1!1. ! Eh bleu, 
ce l!OGt la i;.~-s d'aatu.• dt cœpt.. 'h...,NUJ: ~ J'ai l&lu Lt 
'boalmu ert ma d•vûe, il ....,,pbl 111tn lm• .,;l 'fO• i• te 
'""' • par moi"'~''""" qu'il m'appu•;- d1 .. :.. ut~ J• 
rnô~ mu-. •u tmtl"' 1 .. -.p« .. d• plaùin, l'•IMOr, le Jt0. 
I• • •ped~cltt. ).'\ J'lf(lmf"Juulf' If' tn\-,il. ,., jt1~u1à l'oüi~et.f 
Jt pmide lrôi' foî• I'*'" 11tm 1inr un eamité dfl mod,.1: j"ap 
rrends !Jl •llnOAMphi• •1 I• J klamation, l 'hydro11liqt1•, I• 
mn,lmol«hniè ri r .... AmOI.>~·· l'•IAôbro .t 1. Mcoupu ... d•• 
f\,our.t. l'acou!l!titp1f' ,.t l°Nl'IJ'•ill·,lo!f't df't oi#an'.{ f"l mt mrttant 
â h ha.at~or d~ m"" 111iklr jr tM-hC> d•aequfrir f'n mt jouant . 
un Pf"U d~ ttH"" C'~l#lrrlt' qui cnt7&tt: au:t aut""' tut d.,. 1nllf011N.; 
lnmaci:uit,.. da nas•,. •Ur l 1opuüo da Tlll::urf' ~•r d~uit. la!!C 
''~~ fai ?U at dirf que I<- rommun de mcndf' d,. nœ Ït'On 
l'ft..~m!>!e -· à utl• r~ "" l'antiqail<', doi:• pule. j. ...,;,, 
un q z,.. tl qa.1 d"'ttmf' Atna:lt , ... &marinait nalT•::wti! q:e . , 
ma:--~,,..o ft..4...:,. fnTN- d;> tour Qo'm d:tn TOO:•, Û>.• monisï..a.r • 

E:fnayi d'~ l•llr rnlabthl# ~ .,..,..., mad•m•, lai N-pon 
t\·• j,... que l'i ),. rtt,,. tld tnondfo n'y 'nit. iouttr 'OU• s&TH 

rffttl'\'tt do rttnÎns fnrt tJ"lnt\tf"1Jf"m1rnt qof" \'OQf '$ \'j\,Yf'l rbtl' 
Mai• ~·rai jf. l mnn tnur. \'nu.t drrn.andrr tt qu'tn ~œ" 
\ntre m:ui• - 'hn m •n, rtprit t11f' "" riant n.- toutf' llJ(''l 

Dés a.r:nie :n::a..e:n.1; 

UJllCLE SAM ET JOllN BULL - Ch~rc amie. c•~t 
catcndu. on dbarme. Ne fat a pu la mtchan1e. 

- T oltru·voua, Mcsaleu u que fe p rde. un tlrc­
bouc:bon? .. 



Pourquoi Paê? 

lmt, c'u t. Je ,,lua gala.oL hCJnune Ju 10onJo; il ••it <1ut • Ut'! 
pu <ontr&iod"' i. ""'"'"• ,., l'an. i. plu.< o6r do l•• enth•I 
ner • , et. il nt. d'aiH,.un pu(.ailf•Qfh\ tr•Jtf)Ualle 1ur IN .. futun 
C()OlLDieDla 1 

Et moi au.wi. m.J.allM', hu 11 .. >• •D le p1•11'4n&. 1ur k mfirn• 
ton~ Je ne re\tn.au upenif.a.ut p.it. d• llk.IQ 'tonn•m_.ut, d'tn· 
u.od.tt cau.r C'ft ecur~ol d~u..n.e manai.~ ai p1U.c.•.r ... t1i1•, '"" dt 
lw "'" del.1wc anc i..u.t de 1rka rt d ••. V"'flOO o1. "'"' aoa 
Jou.U-r pwt~, let IMUIDft d• bénèqGCI rt drt Tit• l.ïor t:a: 
c.e. mom&at~ u.m ptLtt covr d'ad~b.t•an qOCt nou. ••MJQa b~ 
d- l"aal!Ct..mbro, ennuJM appa1rm.,,...\ de la ~- J uo 
~ q1.1 .,..ail puar mm \.a.Dt J t.tlr.Jta, \lnS. ) mct.t.Jc ~r, --A p.r<>pW, cl.il u da ••nrn•utt, m a"adrnw.n\ • Mm. ~ 
JOU<, fappreo>J. IUMI alDJllW• .....,,.~ Oo p1.wad que l'o..-. 
reu.s de 1.a colDidJ.e l~t ut.ait! a• fau.a. moU.La lMro)c-z ,.ou que 
---• IOl1 , raJMm.\.lable, mad.aUM? - J" 11,no,.., d~t .u~. c••'• 
met, t11:1 Jt'iu'. ln y~ ••r lou'• la 5"'nG1llM' de aon Ùl\C'rkl 
cut.eù.J'1 ....._ t11MWld. ~ I:& choie llflïllt VT&ll", je 11'1 "•tr•:.a 
fldl ci. 1•pi,Q,tua.:.ble, C&t •\otr ln jatnbN g~ln nt \JLI .Jrf•Dl 

ca.pn.al qu•on oe f~\ \Np • f'JmJ•taMr d. np•1f'r 

On •ittt lui UU>UbC:itr f'WiU1te q1Jt1 N o:f'IC lit .-\&Jl •u L.u J• 
l'mc.alier-. c ~n~~ 'oUli li.St('' 1;11l11n\, ch"• rnon-.Jeu•- ni~ du. 
t11t. JIOU.r m~ dvoli"r ta n1a.rn t1 iu• ohm 0t\~hr1 JX111d•nl one 
matinée! • ('bann~ d• J"»uvu1r ro11t~lh.., plta ••n11lt-mf"J1t ce 
Jie.bl ph!ni1, J"' 1~i •11 lmm1phat•\1r "''' rnaht·u titi lUtCI "u 
•Ï.~ fat.a qut uou1 lau11.a11.m1, d tnleva1 l'1dtJlr à lrur-- )'~Ul , J-:t, 
un cho d'œH, flC1ut l<.1uthin'lrt au \htKt1r cl\' l• Mun11tut-, el dah1 

un auue, Jf" lth! lruuvai 1ur '"'' pl1u1du·•, Q...1•il1t.!nt liVOC ~lto t. 
une rép6tJt1on ùu b•llt•L do 1'~1~mll)u• A111t •voir •p11la11dl, 
encou.r•gé, t•cruiur~ ou rndoctrrn6 •1ut•l11ut·• c.la1u1e\lu, ttu1 l'6cou 
c..aient colHrnc un oru.cle, f! llG 1 ~luü d~ Il\ UHÜll, 1 u11rit. mou brc,a, 
et. no~ remont.Am~ en voilurt l.Ai1 at.-uoua •• 1urr'd~rf"nL ulorw 
.,.ec une r1pid1t~ ..an• Cli•l1. Un tGàbh1rL d'hi11tu1n• u.-turt1He, 
le R~p(Nliloitt de-. arte, l'tmpJ:..ctn1ou\. d'u11~ uou\'t'lle r\lt~, un 
c&J'Ol'J"ie.r. un alalîer clo ""kugr111h10, uu flc-uu11t.• u\. lroia n1.;i. 
ga.si..rn de nouvt'3Ut~ reçurent \.Qur i t11ul· uotre \ia.tt .. , ,., ü\'it 

et. le tribut de N COU.f!Mt l':tahu, IJ•Cd 111
1
turr 110unu1 du rl)mlll.n 

des • Contb],ue:n•·t"tl •, thf'& le MJrallt· I~ <')uubrr, .. ue ae tap 
pela, en p.a.-.~nl d-'ru t. r\t~ fHullaunici, qu\•11.t! n'•,-•1t p.ia. 
ecaœre d~Jtou..al J 'oei&1 I• 11ntr J't11\rf!r J.ius un f'b\&ur t1\• 

elle a«epta cM 1nnd O.ll'ur1 ulU•p" L .. 1Jkürauor~ IJ•l 

qw """° A<,llt, -.. l&tiL.\ lwa11<vup le SQ{lt d• t. • Maho 
que je lui k t«YV. 

Aa murnen\ de rrtnütt coc;i d eU., Mtlle l>vr>u• r.. d. 
... ...i •• r.u dittnwtWD, l'lwuo q•'ll "-'t; Jè lirai - """"'"'· 
et MDI attendR aa. ·~· f'Üi \QUlu.l •·nOlr de 'luUci ~.ru& 
(Ml .... IOIUI\ ... bi)OU Je 1.ommal lh<(Utt - Cbu.- moi ÇA 
au plu. ••le~ c.: .. hl'f'(bt .... à recard dn putuqlllC:I,, •Joui .. 
,._üe - na.nt de la DUf'JUaf', al M ~ f&U Ufll de bit:u mâUJ 
\cnan1 q .. chu CuJfn>) • ch 1 r aW. toute ,,.,.,.,..1 .. , IDùl' 
&lie oa!.IWt - dùolte qo'olle HW\ .S.. bou-c du ,fu grec, 
c\ q ... o.am1 eol 1IJI CO>llntr fr~ 

Jt r-r .. ....._... qllCl , , """'°""· elle .... q"11~ <1' 

.. •rn.nt la ma.u., t\ c:u m·mi~un\ â llM wutcnlr d"..-llit 
d ... ""'" pn><t..1111 oruacula f:S. w•nl tt!UJ<i, •lie l<>llrr• 
• co1n·a i.11Cr-t qoe en fo,1\.,Uuru llOI>\ JIO\ll roo• d..-. (ltd~ 
.. i-1 .... 

P111t -.acnpl . - Lea WJ'ln du. a..udvltt 'I"' toou• '"nou.c d't-.qu1•· 
iU "°"t n.rn 'li 1\et.Jli\Ut', 11nu. l'&'\ùQOhlf t4 J•t•11Ja11\, l" put· 
ln..i\ Jt ~b14t l>u)Vur t•\. hd"le;aiotJ\ tri.\.• J',.1uN 11•tun• .!\vuA 
•von1 .Jeulemcot tic-lai dw no Io t•ndtto 1 a.11 c.Kht'U I 

Ma4 d>ua l'mt~rv•ll• qui •'••\ k<1ul6 JUoqu'l 1• pul•~t:Atiou 
d e' CO chapltre, M111l"1 VuJ~Ur • C'i·1116 d'Hre Ullt' ftmme l J~ 
motl~. R.Wl16 par tt'Jt kliltanlt·• folite, •Un m11ri, ril'he manuffl<' 
twitt, 1't-t vu fore~ do nuu1quN l Jlt..'• v11111"~rnent.1 et. do fJ.iJ. 
lu . Alora, il 1 t rouvl m 1u\·1i1 <1ue n11\dl\md a'ucc:up4t. 1•11.11 de 
•t~ llmia que de lui mlmt; et tt<>l l '• conduit l eurprendre une 
cotr~1pondaoro qui lai dkou~roJt. ce qu'&ù rest~ il nt1 Una1t. 
qu'l luâ de &avoir aur-r.van~. V'9iti11l1.lr4, U a ctu dtovoir faire 
lrè•• à ,. princiJ>N aur I• • futora contintifcnt.I • • U •'•t. reu 
<oat.ri nec ooo ri .. !, dana la i..,., do la C.wbro o\ •• a. ~u 

un coup d "épée qu.i le met a ùeux doit1l~ d• la moll. Pour Mwo 
Dujour,. [O~ d• prendre un partl pour 1ub1ah•r. l'll• cour\ 
m:iinunani. les foires du :Brabant. ou elJt utih"" 1~ t •ltnt •ti>.tlle .-..i ""'toi. dans l"empaillago d .. uuHuJ 
· u .etilit trop pérùble pv1i1r la CJ.tun g.;ulr .. us J• '"i'l"'.,. 

~Ile Mm~ Dujottr a dt'...~ enla.n1.1.. 

La troisième foire Commerciale · 
de Bruxelles 

La l rou."""" F"'"' t:..mm 111 ,.u.. un li.11 do 
:S 'O J'd ~rriJ p~ h b te\ f"&S Nlli1' U'.ithft, 6 UI l ropo:t, 
d~ rappe..:r q~~ la p~ê1e .a de o~ du 4 au :o &\U) 
19'.!t). da.al "les ~~ du P.an:, QU. ln lJ':G at&nch t'QUHa.W&st 
W1e ·~ de H,11~ welrft UT .... , thq"" otal>d A)llhl IWe 

1~• do 4 mrtreo su.r nna 1·n>lond.,,, d• 3 snf\,.., d '••lr• 
}>Alt. une ~ion de la 1-~i>u~ &\·~l d1o1 rtr1' uat.atlh •11 P .. i.a 
du !J.adi, QÙ efie NU\·ta1\ 1,t..')2 &nitrea cattt::t1 t'l •U J".bi. 
d'E6'lDODt, "'"~ 9:,.100 mrtrM \."artd. Enfin, GCKI u.~ lf,:a carri··;a, 
à C.ttl OU'f'ut, fUNDt ocxupt:a plM"--e dit c.;tahJ Nb~111, d. ln t~t..i 
Ûu& Np&ct'S dont .di1~1t. 11.u11111 la 1nt\tu1f'f't1 Punt:1 ( 'u1uuwu;1.4l,, 
Jf. Btux~Ue.s atteisua.u. rn, 11'.1 lllt'lh:I c•H\ .. ~ '"" klbl J,... 
Lr~m.at.tiortt COthtrh::tci.iÙeic fut de t1UJ, t7b,cn> fr.inç1 1·11vJrvh 

Lti -uc<:ès de lu. deu~eme 1-\.iie c • .:C1tnn1on-1aft•, q\ll • u\. htu du 
>t au 20 1wri1 19'21, ue foti pu 1ooimJrn C 'ctl.., fu1•, les 01.-;•111111 
t.4".UN, in.8pi.réti. pa1· l'exp~riem:c, "'·•1t.·rit ~t'Htl'11li11/I tvuh•• lu 
ioect.ion1 de la Foire dtulg 1~ 111u-.: 11t h· ball du t'11111u"11tt.1lll'h'" 
l..e nomb1-e d'•dMnmt.. lui do 11,aJU; 11 n') uut I"' 1nul11; J• 
19,000 mètre• urrés loués on 1tonÙI lrtm~•. 11,!ICIO d•n• Io h•ll 
et bOO c_.n plem air, 1olt uu \ot .. l dt' ~'9,llQQ m41tH''4 rant .. n.111\td 

lU,419 eu 19'20. Lora de la prrmJà"' l'oil't!, 11 t1'1t1u1i.- t"ta1t1nt 
rep~1t.nlée$; ü y e.n eu\. ~ u. l.& JulUJ~U\C!' ~l a.liini la cl lJll'I: Ut 
kn.te, les tra.~tions comme.rc:i.,1 .. -. rffotLu' ~ tu~ JO-Jt u11t. ~t.• 
.;valuée& .à. plU5 de 700 million. dei (1"h"* O. &al.lrr~ J'urt.C1 
1mpori.anc~ cons:idér-·b~ fu.ttnt. tta1ti&Q • La MQ>UJo YOlnt 
t~>mmeraa!e comrue 1 la. prt'm1e"' . l.k-1 11,,mLrtu ".:h•h'\l1 • 
ttn.n:gers aont ..-e.nu.i à l°llO~ tt. i. l'aut"" et, t:"'4:c !A Clllir> acUY• 

propag..wle, la J'o"" Com.ut•m ,i., do llnu-1 "' )ow\ 11<\udt. 
mf'Œ\. d"une r~u.u.boo. lllOQIÜa!e auu:rl-mC'rrt. tructlM1&.M. 

La TroWime FU1r. l.GmJIMrc:i:Jtt de Uraulh • ~:J. f,., aKrne 
•1.oxêa que MS dt-\a.ucWtft.. Elle occuptr11 &oU)lJ.Un, tiO (''inqun 
ten.a.1re. une :.upubcie de !JJ,~ m. nrru d nJ~ COQH!l'h 
(~Ils et .-.....d.) el 1.500 m. '"""" d'rmplK...,,., i. " dol "" 
'crt L"eit.emioa COQilidénbte de. loc-.11ll\. comport• b. COn.&NC'L~ 
J._- cieux 61'0UJ1'b d~ st.wdii d.-.. .tro milrft carfft, l"u.n dot.ha. l 
des c..sa.gea, ~. ra\ltle .. fe<"e'\Qlf ... ~rr-nhnw1 
...:VDODllC\1'd. a.m&i qoe l"ê<lili<-.. t>on .t.. d•vx t.alli, J "..,,. ••r 
fa.cc tot.!e de j.(O) mt:tra canea, ou tenml t"..1pigîlH IN ma\ .. 
ruu dio ~ En r~, le l<ll&l d .. Hj·a<'N cou·w.n.. 
Ml"3. de _.3,61St ml-.lle c..rris; 1 c:1AJtdQf' dea ~en dùpo111L.lra 
w plan •ir e51. Hl.imitée. Or• dt. 1 prwu.1, L. 11h.11.ut dn r.m 
pl.~menl.5 .IOIJt wuoidt'4. 1- dema.odt!i afftu"''' dan.t 1,.. bu· 
•~•Ill du Comite uecuul. lV, Gr-•od PLM:r, ..t. a.in• iAU(tm 
dou\~. y aun.-t-il ~UOOVJ• Je 1-tfudia 

MERRY GRILL 19B'~~~~ 
OU L'ON V A LE 90111. 

Rendez - vous d11 monde sélect 
"TTRACTIOMS - D!JjS&S - SVIU'IUSU 

.nMMO, la cbanaol10l..- 1 lu MARYETTJS 
...... CAYRAL la. lino dltcwt 

W.. nRA SYOHKY WlLUJ\IU 
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Comme no11s allions prendre congé de Louis Ra.. 
ma.eckers, en l'honneur de qui s'organise la manifes­
tation de sympathie du 19 janvier, quelqu'un de notre 
groupe lui dit pla.isamment : 

- • Et surtout, tâchez d'être des nôtres, hein 1 le 
19 janvier ... 

La. boutade fit sourire l'artiste qui riposta. par un<> 
:mecdote: 

Un type, de la race des Triplepatte engagé bien 
malgré lui dans une affaire d'honneur, devait se battre 
en duel, au petit jour. 

Le moment venu de partir au rendez-vous fixé pour 
la rencontre, il rélléehit... et se recouche. 

Inquiets de ne pas le voir arriver, ses t;;moins ne font 
qu'un bond jusqu'à son domicile et surgisoont inopi­
nément dans sa cbam bre : 

- Alors!! 
- Quoi1 

Eh! bien ... Je duel!! Vous êtes très en retard, 
votre adversaire s'impatiente. 

- Ah! ... mon Dieu ... dites-lui toujours de com-
menœrl 

777 
La Direction de I' Aéroua.utique, d'accord avec Je 

Ministère des Sciences et des Arts et I' Aviation mili­
taire belge, vient de prendre une excellente décision : 
les officiers de l'aéronautique militaire, membres du 
personnel na.viga.nt (pilotes et observate11rs) seront dé­
signés à l'intervention du major Smeyers, pour don­
ner à tou r de rôle des conférences de vulgarisa.tion sur 
l'aéronautique aux élèves des établissements d'ensei­
gnement moyen du pays. Ces conférences seront, le plus 
souvent possible, accompagnées de projections lumi­
neuses, le servioe photographique de l'aéronautique 
posséda.nt uue collection très complète do clichés do 
guerre et d'après-guerre. 

Ces conférences - qui ne d~itront pas itre lues -
constitueront indiscutablement une propagande de 
tout premier ord re en fave11r de la navigation aérienne, 
et répandront dans nos milieux scola.ires des idées nou­
velles de progrès et de patriotique émulabion. 

??? 
On sait à quel point la circulation devient, à cer­

ta.ines heures de la journée, difficile dans les grandes 
villes, Io trafic allant en augmentant d'année en année. 

Or, nous apprend le dernier « Bulletin du Touring 
Club de Belgique "• par le truchement de notre excel­
lent confrère il. Collard, à oe suj&t \llle excellente 
mesure proposée par l\L Loppens, ingénieur de la pro­
vince de Liége, a été a<loptée. Elle établit en tête du 

I~~~~ • 

5CIUPAPE5 
UNE AUTOMOBILE DE QUALITÉ 

pour une clientèle d'élite ==== 
Sa 15 chevaux, 4 cylind.res, 

p o ur le s ervice é conomique . 

Sa 20 chevaux, 4 cylindre s , 
pour la v i lle et le v o y a g e . 

Sa 30 chevaux, 6 cylindre s , 
pour l e grand. touri sme . 

• 1-M_l_N_ER_V_A_M_or_o_R_s_s_:n~·_A_N_V_ER_s ___ • 
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règlement le principe suivant : 
• Toute per80nne se servant de la voie publique est 

f,enue de le faire avec attention et pmdenœ. • 
Cela concerne donc tous les véhicu1es indistinctement., 

depuis le piéton, la brouette, la charrette à bras jus­
qu'à. l'auto monstre. Elle s'applique également, par 
exemple, aux personnes qui déposent des bacs à ordure 
sur la voie publique. . . 

V oiJà qui paraitra nouveau à bien d~s gens, qu~ se 
6ervenb de la. voie publique comme endroit de reumon, 
de parlotte, cabinet de lecture eu plein air, plaœ de 
jeux pour les enfants, etc. 

Très exact. 
V1CTOR BorN. 

PNEU JENATZY lO,ru;r~?i~e:nson 
;;;;;;ï""ëA"N°DËS

00

P
0

LËÎ NES J ENATZY 

Aux amateur• de belles phrases je recommande le titre 
d'un des articles de la J/euse du 7 janvier 1921 

Le rideau !C Jèvc sur le soleil de Cannet. 

Que d'l!tolfc pour un pareil rideau ! 
Le mème journal, le même jour, si tue la conlérence de 

Cannes le 6 janvier 1921 dans un tableau synoptique des 
différentes conférences. 

?77 
De lll Jl eusc du 3 janvier. compte rendu du « Comité 

de Luxembourg » : 
\' OCAlcment et pl,..iquemeni, M. Léon Bartholom•y traduit 

la moindre nusnce, le moindre dét.-..il 
Plasliquemenl '/ t~st-ce qu'on paye un supplément pour 

voir? 
?? ? 

Lu dans le roman-leuillelon la mendiante de Saint-Sul­
pice, par X, de Montépin, paru dans l& National illus­
tr~ du t•• janvier 1922 : 

O"ru: hi gr:mdo Si).]JeJ pn~ un chat,, sauf le patron :\Mis der· 
rièro it0n comploir. 

Voi là un nouveau conte à ajouter à la série; au lieu du 
rhat boité nous aurons le chai cabaretier. 

'1'11 
I.e pion est fortement entrepris pour avoir douté de l'uli­

lité du poing au jeu de foot-ball. On lui écri t: 
Vot.re chroniqueur ignoro-t-il comment on joue nu footbalJ 

nigby et que. ce sport ""t à. la mode à .Bordeaux et. aux environs! 

Et un autre correspondant : 
Vot.1•e numéro du 6 janvier, page 11, c Eblouissements •: 
De M. G. Rency ... 
M. Maran • lait ••• études ô Bordeaux et s'y eat lait la 

main, et même le poing. car il futJ en son temps, un redou4 

table champion de football. 
Se foire le poing pour iouer au football! 
Certainement., mon cher c Pourquoi Pas? • Et. le. goal-keeper, 

qu'en faites-vous do oc? 
Demandez plutôt à V. Boin : ce n'est pu lui qui auraat 

écrit un comme.nt.aire si idiot! 

77? 
De la Nation Belge du 5 janvier : 
A Bruay. - Uu boucher se coupe la gorge. - M. Henri De­

elercq, 62 ans, boucher à Bruay·-sw·-.&cautr, sou.firait depuis 
un certain t.emps de paralysie des membres iuférieura et cette 
affection incurable l'aœabla1t moralement. La nuit de lundi à 
mardi, il se le\•a ei. dcacendit dans sa boucherie, san• répondre 
au questions de u lemme, etc., c.tc. 

"/'/ '/ 
De la Meuse du 9 janvier 1922 : 
Le steamer « Mntoba • a chargé, a.u Congo, 1,,9-tO tonn8$ de 

noix palmiBtes, 4-19 tonne& d'huile, Il <onne• de bQU., 600 ton. 
ne.:s de copal, W Lonne!j de sésame, 6 t0nuc3 do penta.cleii'a, 
2 tonne-a do caout.c.houe de:j he.rb-0$; eu tout- 3,166 tonnes. 

J'aurais cru que cela laisail 5, 106 tonnes. 
H'/ 

Dans le Chant dt$ iieuves, d'Edmond Clesener, on relève 
à la page 101 : 

... li marcha droit sur lui, le.a traits contractés de colère, et. 
lui plant.ar1t. dans les yeux les poin~ ardentes de ses prunelJeg. 

'/1 '/ 
De /..a Ga:ette du samedi ï jan\'ier, critique de La f'illt 

du Régiment: 
Ah' Fuy••, douces imagos, disait Wertber ... 

N'y a-t-il pas erreur : jusqu'à présent, c'était Des Crieu' 
dans J/anon, 11ui proférait ces paroles défini tives? 

1?1 
Elle ignorai! lout de la cuisine, 
Jeune mariée ; par la .1/argaririe 
Brabantia elle apprit le secret 
De se faire adorer par son mari gourme!. 

1"/"/ 
Du cél~bre sonnet, l es deuz Corttges, de Joséplùn Sou­

lary: 
Un enterrement d'enfant et un baptême se rencontrent 

à l'église : les deux cérémonies s'accomplissent_: 
On bapfüe, on absout. 

Joséphin Soulary a cru que dire tes absoutes se rend 
par absoudre .. . 

Mais, c'est fini, on s'en va : 
... Le temple se vide 

Les deu.x ferumes 1 alors, se croisent eous l'abaide. 
L'abside ne se trouve pas au-doosus de la porte, mais à 

l'autre extrémité de l'église, au-dessus de l'autel. 
C'est beaucoup de défauts en un seul sonnet. 

LE CARDINAL ;~~ 
3, quai au Bois à Broler - • BRUXELLES 

Restaurant des Gourmets 
Salon• wl 1 Sea crul'tacta, ••• pois.tons., Salon• wt 
.. 11,. pour 1 u pilés de gibiero. oallu poar 
à""'"'"'· le> dln•n &no. banqutlo. 

Dbtwaa "CARDINAL" .,• .. tclùaer c:hes Lacall .. I 
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On ècril au pton : 
D•tui \'ùlre uumcrv :.sd8. ~g\:' 11. il èoC. écrit. u:u t.ilt-e ; • t:n. 

tcign~meol nnbtane. •. • Rc\'..Qttun~n ... c1 .. utiut ! • 
M. L. Uouroubh•, ~hl ICI • C.1d1·t1 Ju lhabat1'- "• ("'11)~ 17, 

Uu ~ mi-me fallle. 
f'~ n t!l'>t. pw.t • "'u.Lal.t • et"' d t .. ut L"<.tÜ\:o m::..u ' o..tS r~mpa. •; 

nt- \"Jtn' &i< 1'1\;ahtu • ;o l•"Wyu " • t~1nu: t-mplo)é en wu.u,iutt. 
1 1 l 

l . .i l.trlM•• L1111<1ul/r, lill, rut la llunl3guc, Bruxtllc> 
':!;,tl,UOO wlumt> Cil l<dure 

,\llUuOt"llltlll:>: 15 rr. v•r an uu j Ir. p.sr ltlllÏ>. 
111 

lk \ 1<luc Uugu: L"lti: 
'Jl,l.iUlid \;\\-llL l't-l .... IC' JMUH" .M.!U-lt.l 

L"iur le r9ch.. .. !!o rl I• '"'"''"'· 
U f~ le p1.1ilt'wpa \<llltlqtl1•1u 

?'17 
lit L~martJoe: Le tl1è11t.; 

1*" 111....1>D.1 ~ les Mb )AlUW\&tfll 

:-.0)'1ll lia J)IU di.aUtt~•t.'4 Jm ""'..:Kin>, 
be. d#ipo1.ullcM. tt M \~U~)t. 

l:.11 >i~itme, 11011> ~\111ns dcj.l 11uc 1'111J11;~11I lll'~cul Ju 
\crùi: r~llr c>I Lrlrnl. 

711 
!l'une ,•irculauc 1 um111c1·c1•l1• J'uuc maison Je Berlin, 

la « .\mcr1co », lloch.trn.-.. , ~g..;ïu : 
l'ou!Pt IA-. lirtu:lt'I Jt, qwuc.olf,•nt qut ut IH~ truu\.e11t , ..... n·n· 

M>ig[léa (i1rh.:) aur li"°Llt li..ttc: t.Ul•l ;.l J"ruoaudN llU dtp"'rt~r.nctH. 
' U\:U .-. 

f:ha~>C'i le 11àlurel ... 
'!1 'I 

Ile l'Eloile lJdge du dimanche 11 dl-ccmbre, sous la ru­
Lnque 1< l'hilanlhropie » : 

Re't'U 6 (r pour lt' .a\•euiln1 do 1- gucr~. g<lôD•"' en joun..ot 
&Ul cartel, 1'~ 1\.. 

Qud i.iugulter cra1cu l'our un~ parlic Ju C3rleo ! 
1·11 

On e<t1l au I'"'": 
'\ ous COhbJU.IN'~ "'UIC'JHC'Ol l"ouHa.;:.- ttfê-1.itr • • lM lklgiquo 

Jlhul1et >, l'""" d "' L.aro.....uio 
Lt- oum de tua &f.l,Vu.r m\.<hitl'V"' ~ Ù-& trun t1.W>.w-lJ.liU.Ütts 

r.;u.naa p.~.rneadnu.1t hltD -. t. rdivu\·cr 

\ o~ pou'tt ~ o.dtn.ir~r, t'"'b• lbti. une l'hvtoonplalf', Lrh 
i, •Q , ..... d •• ,11 ....... ,..: 1~ kt1••>d• : 

c W .").uulme r. l1~;tr?ein.u • 
qo.i tnuibU~ 1oaj0;.ar-. lr.1 ~bt\wnt.- ûc lctr.c:i \1il<.. u·•~;...nt 

j~ \-Wli Xouac.r. 
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Ile 1~ \otiun B<l!J< Ju :l l 1~m1tr l!I~ 1 : 
Le ch:Jl.itw:r 6' ';lptUf • lt11.1 • ...t n '"'' r ·tu°"'luant un i.:... ~ 

t..i.tl. rcmt'OO.trU .. u Wrge J Oate.ndc tl. 1 ... 1t.u1J k a mO>tJi • ,.\1ar 
l:a..pua > • BilL.ao • Au fond J~ Cllnul, un trou\" le c::..MlaH~ 
J 0

u11 au.t.,Jut du tL;à\'11,. Lo pot-1.ct Je: T. ~. F d'O.tt ode ... reii;u, 
Ll tJulL, pliw.eUN Ja(lpe1' J.., dCttvuC" du c .ht.1.r l~pz_. • qua 
" "• i>U dCln.nrr ..._ J:)Q!Utam. J• m .. rwui•t~ n't'mploy•nl que l'ea· 
pa.gooJ. l.aut.ihmrnl. an lui a d1•UlA.nJt- df! a' uprlme-r t'.ll ~ 
gl.U$i uJ..,u 1 w:a~e: c:h.iqul" fQhl, il JC'l>4.ahJ;.uL • t:.O a M~ 
C'.a. ... pi.a. •. MUI t.lountr ._ pPlltluu. Çc-1-·nd.snl~ un a.ppnt d.-.n~ 
l.a l>Olft!O qui! tu • Mu1 l'.u11ii.. • tt.Jit 1•uCrc- à ll'lt-1elngtJl· 

l.'ouniu bru.nUoU -. t•1pu·1~ 5'tncl;,1.nl 94111 trJ.ntJtirl à l'b&µlt..t.L 
Vue diable alla1HI rJ1rc dans tcll1· gal~n: 1 

111 
Du 8dgiquc-.1thi'no du I" dc,embrc 1921 : 
Le camarade 8ernil•r n°1"·1ut tu ui ao qu'un d•tlclt de ft.3.iS. 
Av~ cela il n'aura, ~e1 t~ pa~. lev.! le pied. 

711 
Du Bulltt1n dt /(1 Posttculairt de Saint-Cillts, sous l.l si­

gnature de .\1, Mauric.e Torls : 
~UJe Flore Mahieo y b~ """ (r~ Mlurcll• ieiin• H ove • qui 

porte Tes calo~\~ ~ jwqu'au moment.. où, aUendrie. e.Ue r..m1t., 
;. """ man, la cl~ du 1ecro!taire, tan( d""irée pllr lui 

t:ne jeune veuve donl le mars vit encore peut !e paaser 
bien des taotaisies, nol:tmmenl œlle d'enlever se., culottu 
au moment Je lui remellre la clê du secn\la1re .. Qu'il dil ! 

?l7 
Du Peuple du 5 jan\ ier.: un mari lue aa lemme t coupa 

Je talons, à Cureghem : 
Elle. était atteint., d'une fracture du crin··· d"ur..e lu.lurt dl.l 

braa et •"'"' phme1m <ÔI .. d<loocfto. 
Où le \"Ïce va-l-il ~niche!'? 

Legende d'une gr~IU.rc de l'lllu>l•atiun du 14 noh·lll· 
Lre 1914.: 

Spahis con\'oyaul deA pri.t.oJUJJl'N" a1J1<1na11J ~u âbl t•llt C.ia.tU 
~n Belgique.. 

Des prisonnier.;, /oit.set nés el dnwus udultu ~u 11ua trc 
mois? Ces ;:;pabis soul ~lononnl~ ! 

?11 
Ou cortège nombreux n• ow1·it ~ .. wu douil. ( Bri,..Wl.) 
k « corlege nombreux » rci,13. probuhlemcnl au cnba-

reL 
111 

De \ïctor Ilugo, Lu Jfütrub/u (r111 <lu chapitre consa­
cré à Louis Philippe) : 

One épitaphe- etrite p.u Ull nti>rl e-t 1indru. 

1? 1 
G. Hannot.1ux, H1.ôtoiu 11/11slrée de la guerre de 1914 

(texte d'une gravure, p. !l5, fascicufo 109): 
l!l!.ÙOn où :\•polêo11 po.... I• nui~ Jn 10 •u I~ ,_,.,, .. 1811 
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Pierre Beno1dl, L',ttlantidc (lin du premier chapitre) : 
J("' comp~$ combien ce- 4ui a pu mttt .1t10bkr d•'"Olr tue 
Si nous eus5Îons écril cel3 ~u colltge, on nous eut mi9 

" •n retenue • · 

Si votre fournisseur habituel n'a 
pas les cigarettes , 

L'ELITE 
écrivez-nous et nous vous indique­
rons une maison dans vos environs 
pouvant vous les fournir. 

Adresse : 69, rue Dupont, Bruxelles-Nord 



Votre vieille 
bronchite 
guérira 

Si voua prenez cet hiver le 

SIROP 
6RIPEKOVEN 

au lactophoapbate de créosote 

SouYerain dan• toutea lea affectiona 
dea Yoiea reapiratoirea, rhume, 

bronchite, tuberculote, catarrhe, 
uthme, (lippe, etc. 

•• 
PRIX DU FLACON : 
4 PRAHOS 

•• 
En Yente à la 

PHARMACIE GR1PEKOVEN 
37-39, MarcW-1u1-Poullla, BRUXELLES 

On peut «rire, télé phoner 
(n• Bruxellu 3246) ou s 'adre.-er 

directement à l'officine 
~emlse à domicile rratuite dans 

toute l'agglomération 
En Toi rapldo ea pmiaoe (port en m l 

Dépôt des 
sl*:Jal '•S Orlptkovea pour Oattode et la rêglon : 

PU. ... aclt Il e Vrtu~ . 15, ~lace d'Armu , 01tt ... 

0 RHUM ~ 

EXCELSIOR 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR 
LA BEL<N(;UE ET LE 

CRAND·DUCHI': DE LUXEMllOURQ : 

A. J. SIMON & FILS 
René SIMON Sucer 

BRUXELLES 
O Fournitseur de la Cour de ltl11qu~ · •. ;·( 

JJU~~~~.~,~.~~:~~ 
POl!T ,, ~tiLl!l~Y 

· J \\l~I~ 

\ f ""'t "" t' ' ' " 1 . I • 

P OWER &. SONS . PORT- SH ERRY 
Lo .. oo• • OPORTO - - W 1 N ES 

SPtRJTUEUX & VINS • . 
E. MERCIER &. C0 

' . 

COUT AMtlUC Al• 
• • VIMTACE 1911 •• ', 

A.'- SIMON FILS. Reni Simon Sucw .,. ·-=-"- .... 0.- ......... 
..... ~ 1 1 ••• -.auxn •,.,_.""-TM.•-

1 

~ 



QU'EST..CEQU'UN KASTAR: LA •mt111, mo:vintla.ina~•. c"atf.,.modniie.Povt Cft:•nu i\cm:or-.11fa111..,«rpcuDOqlflftQ•mo1rJen:1 Ce1:1<atèb~••Q( ~ 
~ue-. pcof..i~; u.~tb pu wa ~-. ut1 CIO(, Mt •Ven&ute. ~~me Qlk la ,.kcr, k .ta.rotai o":a.t1e:1.dpu "-aombre de.·~ Ch&cw de. Coo~ <"<*Glu:o.~ d11 Cn.od BrucA.. 
prl..otu • dcaa ka•t.ut à eo1,. eonc.ovn POURQUOI PAS> ~ ~tctUÎot l•J>Orl-rltfi.d'vn ~at. d.tc1 biuu n ·~t. Le 1u.li-a;,e. ..ï..~ cM oo. abooaâ ei ...._. 

• ..-ro4'ciden •dimiÎct" ~. apriii,kt~imi11.caâe1.tfl#tallf, le llOCO, d.tiollpuwr lC1plutoêot.-e ~.d.SUPER·KASTAR. 

~~~-~!. !.~~~- -~~~. ~~~!.~~~. ~~~. -~~~~-~'-~~. ~~ M~~~-~~~-. ~~- -~~~~-~-~~-~~~~-~~~· 

Quel est le Super-Kastar, le Kasrar ë e la Kastogne ? 

LE CONS.Ell COMJv\UNAL DE BRUXELLES PRËSENTE AUX SUFFRAGES DES LECTEURS ET LECTRICES DU POUIW/.JOI DA. 

M. F. BRUNFAUT 
CONSEILLER COMMUNAL A BRUXELLES 

• a•n • ---------------·­....._ .... __. .............. - .......... 

DEVISE 

Quand Laeken bouge, 

Tout est rouge, 
(E.-.u:A:<I 1'L ARi.,v:) 

.... -........ __. . .._ __ ··--li u 

RÉFÉREf'CES : 

Vitruve 

et 

Trolsk.) 

Le l.rct:ew- aperçoit uoc tadie roqe d.m 1e uni qvj et ~I O(â.pi, tU:r «Ut'- Pt;at-, paJ k pcnltaÎI cl'ua kaat.•r. 
Cette tache IOOJt a"at PU uoe t&tbe tol,\fC.: c'atlOllt de mèœe le pocUail du- !oci.ali.te BRUNFAUT. 
Cu ICi!,Jt Clll ~ •u•.our ck ~et hom.me ~ J • l. pioprÎi(i clc i<*llÛ l'1~tc d.at la...ueDc 11 ie ~\li, Et tee. t<~ por· 

lnll ~oc &.\I oap~1 l:a mime coukur 1bol-utiOM&ue 

• 

!ll.rchilute. !Ife pas conlondr. avec celui qui a du talent el qui préside. de façon si dislîngui« el avtc tant de lac/, /'!JI.cadi 
:Royale de 'Belgique : M. Jules Brr:mlaut. 

M. F. Brunfaal tsl un des consei//ers qui nous furent ligués par la défont• commun• de .CaekM. 'lln jo/J cadeau à fair• à 
capilale ! !JI y a des architectes qui se •ont donnê pour mission de bâtir: M . Brunlaat estime que son emploi est la dimolition. 
~st une des pi'ochf-$ du parti :/acquemottard - el il ne guelte qu un signe pour s'installer à la pla~e dt !M. S'Ylax. comme commiuoir• 
soviet bruxellof$. 

Gn allendan//e jour bienheureux ou le drapeau noir Rott.,a â l' !J(ôt•I de 'Ville. M . Brunfaut •eslimposv pour tâche de démolir 
polit•.,• el /'urbanîte. traditions d'un autre âge M. Brunfaat remplace lu arguments par du noms d'oiseaux, !JI. son avis. la lul/1 
dassès peut aller jusqu'il la main plaie. 'Un de ces jours. M. Branfaat. élan/ architecte. apportera quelqu.s moellon• qu'il lancera à 
lite de se,s contradicteurs. Ce sera une /acon à lui de &e c:réer une carr'ière. 

Sd. !Max, maigri. son aulorîfé, a eu beaucoup de peine à réduire au silence le Spartacus laektnois que le Roi de l'annexion 
apporli •ur le riuage à l':Kôtel de 'Ville. !li a eu fort à faa're, car il a trouvé deuant lui un Kaatar armé ju1qu'aux dent• : 
KASTAR DE L'ENGUEULADE! 

On aura beau dire â M . Brunfaat que le :Ttfarc/rë au 5'ol$$on le guelte : il n'tn a euro. 
C'ed encore de la d'mocrafie ... 
<!ln auure qu'au demeurant M. Branfaat ut plul61 un doux. un Umi'de qui cherche, dan• I' txagiralion .de ,., manif .. tali 

1xlirieure1. un moyen de corriger la limidi". :11 est le jouet d'un peti/ groupe Jt rait•. d'aigrit, d'ifluminis~ qui frouv1nl danl ~ 
bolchevisme la saUsfac:tion d~ rancune• ou plulôJ de rancœurs. 

&e groupe_ a pris la deoise anarchiste :c &'idée morche • .M. Brunlaat marche aussi. 

..,ré.c.tte avec le ... 4 daIK M F BRU1'FAl'T •e 

QUATRIÈME CATI:.GORIE DES KASTARS: 
la 

LES GRANDS CRUS BOURGEOIS, GARANTIS PUR RAISIN 

lmoriwcrie lndu•trit•lle et Financière. 4. rue dt• Uerlnhnoat. Bruxellea. - IA gtraat : Fr. 11.esorteo. 


